Exposition nationale des Beaux-arts by unknown
I i A  T I t I B ü X E  D l î  G E I f È T E  d n  1 7  A O Û T  1 9 0 4
E
E D I T I O NS DE LA V E I L L E
C in q u iè m e  é d it io n  d ’h ie r  
Chronique locale
A ffa ir e  m u n ic ip a le s .  — Dans saBéance de co matin le Conseil d’Etat a ap­
prouve les délibérations du Conseil uiuniei- al doBardonnex, décidaut : 1. D’acheter de 
Mabut-Duboc la parcelle No 2273 B et la
fiarcelle 2273 C ; de lui céder gratuitement e hors ligne A du plan ; d'acheter de M. I Cliarillon la parcelle 2498 B ; d’acheter de 
M. Mermier la paVcelle 1313 B. — 2. De re- sounaître la commune de Plan-les-OuKtes somme propriétaire exclusif des fonds com­munaux situés sur cette dite commune et ins­crits au cadastre sous le nom de Fonds com­munaux de Compesières-Saconnex.
F ê te  c a n to n a le  d e  g y m n a s t iq u e . —D uous reste à donner les résultats <Ju con­cours de productions spéciales en sections.
I. Ballets : 1er prix, Bohémiens, Bohé­miennes, La Cet toise (Cette). 2nie prix, 
Arlequins, Arlequines, La Fraternelle (Saint- 
Etienne). . . .II. Exercices avec st sans engins: 1er prix, oanne française, Eaux-Vives (Genève). — 2me prix, lutte. Indépendante de 01er- 
mont-Ferrand. — 3me prix, boxe, Espérance 
de Grenoble. — 4me prix, préliminaires à mains libres, Espérance de Grenoble. — 5me 
prix, flambeaux, Pâq-uis (Genève).III. Pyramides : 1er prix, aux barres pa­
rallèles, Espérance de Grenoble. — 2me prix, pyramides, Indépendante de Clermont-Fer- 
rand. — 3mo prix, chaises et échelles, Pâ- jnis (Genève).
IV. Productions d’externes (papilles): 1er prix, préliminaires avec drapeaux. Eaux- 
Vives (Genève). — 2me prix, plautaporrets 
(ballet), Plainpalais (Genève).* *
On peut voir dans la vitrine de M. W . d'Illin, photographe, rue du idt-Blauc, nue 
magnifique photographie, grand format, re­présentant la section de Plainpalais qui a ob­
tenu la Ire couronne de la Ire catégorie, à la 
tete cantonale de gymnastiqne.
V o le u r  p in c é . — Dimanche matin, a 
sept heures, M. F. Rouph, boucher, 36 bis, rue de Carouge, constatait que sa bicyclette qu’il venait de déposer devant son magasin 
lui avait été volée. Il prévint la police ét des recherches furent faites dans toutes les di­rections. Le soîr même le voleur était arrêté à Perly, avec la machine. C’est un nommé Edouard C., 23 ans, Français, maçon. Il a 
été conduit en ville et ocroué à St-Antoine, hier au soir.
Escroquerie. — Dimanche après midi, à l ’hôtel des Bergues, dit la Suisse, un étran­
ger fort élégamment vêtu se présentait sous le prétexte de retenir une petite salle où, disait-il, quelques amis devaient se réunir 
jour passer la soirée. A son accent lo maître d'hôtel le reconnut pour ûn Allemand, quoi­
qu’il s ’exprimât avec correction en français. Une consommation lai fut servie et l ’étran­
ger donna pour payer une pièce de 5 francs.Il demanda ensuite qu on lui changeât un 
billet de 100 francs ; puis, faisant certaines difficultés pour accepter la monnaie qu’on lui offrait, il temporisa jusqu’au moment où, voyant le maître d’hôtel occupé par deux ou 
trois personnes, il s ’empressa de mettre dans 
sa poche et la monnaie des 100 francs et son billet, qu’il n’avait pas lâché, pais il s'é­clipsa.
C h em in s  d e  fer . — Le P.-L.-M. a mis 
en marche du 15 août au 15 septombre, un nou­
veau train de voyageurs aller et retour entre 
Chamonix et Le'Fayet-Saint-GervaiS.
Aller (Ire  e t’2inè classes). — Chamonix, 
dép. 7 h. 13 matin. — Les Bossons, 7 h. 25. 
Iæs Houches, 7 h. 36. — Servoz, 7 h. 50. — 
Chedde, 8 h. 18. — Le Fayet-St-Gervais. ar­
rivée 8 h. 25.Retour ( lre  et 2me classes). — Le Fayet- 
St-Gervais, départ 10 h. 50 matin. — Ciied- 
de, 10 h. 59. — Servoz, 11 h. 17. — Les 
Houches, U h 36. — Les Bossons 11 h. 52. 
— Chamonix, arrivée midi 03.
E m ix -V Iv e s .  — D>mix sociétés eaux-vi- 
viennes, la chorale la Gaîté et la Section de 
gymnastique, ont remporté des succès écla­
tants aux concours auxquels elles ont pris 
part dimanche.
La Gaîté, à Valence, a obtenn 4 premiers 
prix (direction, honneur, exécution, lecture 
à vue) ; la Gymnastique, aux Pâquis, 3 pre­
miers prix également (section, productions spéciales, externes).
Ce sont là deb résultats superbes, aussi la 
population, municipalité en tête, s 'apprête- 
t-elle à faire à ces deux sociétés un accueil 
chaleureux. Une véritable fête s ’organise 
pour mercredi soir à laquelle toutes les so­ciétés Bout convoquées.
Le lieu de réunion est au P ré-l’E^êque à 
8 heures 1/2, de là cortège dans laconi/nune 
conduit par l’Union musicale, et réception 
officielle dans le préau de l'école de la rue 
des Eaux-Vives.
— Les membres dn Vélo-Club des Eaux- 
Vives sont priés de se rencontrer mercredi 
17 courant, à 8 h. 1 '2  du soir, au local, café 
Copponex, rue des Eaux-Vives, pour la ré­
ception des sociétés eaux-viviennes, la gym­
nastique et la Gaîté.
E c o le s  p r im a ir e s . — En raison des 
fortes chaleurs, les écoles prim aires auront 
congé l ’après-midi ju squ ’à nouvel avis.
( Communiqué).  jL a  r é c e p tio n  faite hier au soir à la sec» 
tion de Plainpalais au retour de la distribu­
tion des prix  de la féte eamwiale de gymnas­
tique a  été triomphale 1* jeune et presque 
fastueux local de la rua des Vieux-'irena- 
diers n ’avait pas encore, été témoin d vue ; 
telle explosion de joie. L a. Fanfare munici­
pale était allée chercher la section rue *te 
Lausanne, et l 'a  accompagnée au local.
Chronique régionale
R e tr o n v é e . Mme veuve Terrier, mé­
nagère à Bonnoville, dont nous avoDS annon­
ce la disparition depuis dimanche, a été re­
trouvée vivante, dans les liages de la com­
mune d'Arenthon, à la grande joie de sa fa­
mille, qui craignait un malheur.
La pauvre femme, qui est en -état de dé­
mence, n’a pu expliquer comment elle avait 
vécu pendant ces quatre jours.
A C lu ses . — Afin de préserver le bâti­
ment de l’usine de l’intempérie de l’hiver. 
M. Cretfiez père a décidé de faire établir une 
toiture provisoire.
Los planches destinées à cette réfection 
sont actuellement sur lus lieu» ei le ' travaux 
vont être mis à  exeuution le plus rapidement 
possible.
L’enquête judiciaire se ponrsnit.
Un nombro relativement éievé do témoinR 
ont é té jusqu’à ce jou r entendus par le juge 
instructeur qui, en l'é ta t actuel .ne mesure ni 
peine, ni travail excessif, pour aboutir sans 
doute sous peu à des conclusions, i l .  Bussy, 
procureur de la République, de Bonneville, 
ne craint pas de son côté de se transporter 
assez fréquemment à Cluses.
D is p a r it io n . — Dimanche 7 août cou­
rant, vers 3 h . de l ’après-midi, le nommé 
Charles P retti, âgé de 55 ans, italien, mi­
neur, résidant à Aunemasse, route d’Etretn- 
bières, a quitté son domicile pour une dosti- 
nation inconnue et n ’a pas reparu depuis 
lors.
Depuis longtemps Ch. Pretti souffrait 
d’une cruelle maladie, et souvent il avait 
manifesté l'intention d’en fini»- a-'ec la vie.
honsible. Quant au cocher Gabriel, il a été 
transporté à la pharmacio Court, en face du 
lieu de l ’accident. M. le Dr Arabian, qui 
passait en ce moment, l’a pansé et l ’a fait 
conduire immédiatement à l ’hôpital cantonal.
L’état du cocher, sans être très grave, pa­
raissait néanmoins assez sérieux. I l  avait de 
nombreuses contusions à la tête.
E c lio s  d e  l a  tê te  d e  g y m n a stiq n e .
— A Carouge aussi, une chaude réception a 
été faite à la section de' retour d a  concours 
des Ffiquis. Une réunion très gaie a eu lieu 
au local, oafé SchSdeli. Le président de la section, M. Schwytzguebol, a félicité ses ca­
marades, pour le beau succès obtenu. M. le 
maire Picolas, très acclamé, a parlé dans lo 
même sens. M. Borloz a prononcé une allo­
cution charmante au nom de la Lyre. M. Du- 
belly s’est fait l ’interprète delà Fanfare pour 
dire que celle-ci a été très houreuse du bril­
lant résultat obtenu par les gymnastes.
Le comité de direction*de la ' Société de ga­
rantie de la Féte cantonale de gymnastique a 
été composé de MM. Victor Guimet, entre­
preneur ; Georges Perrot, fabricant dé boîtes 
de montres ; Georges Cuendet, employé au 
Conseil adm inistratif ; Marius Vigny ehaî- 
niste, et Jean Duraffour, régisseur.
M. Grossolin s’est fait le porte-parole du 
Club Olympique pour assurer les «yms do 
toute sa sympathie. M. Pierre Viburt, au 
nom des honoraires, a prononcé d'éloquen­
tes parolos, félicitant surtout les deux cou­
ronnés, M M. Geinozet Fournier. M. Triquet, 
président honoraire, a loué la section pour 
sa discipline et sou travail assidu. Le moni­
teur, M Schneider, qu'on avait comblé d’é-
Sa femme craint qu’il ait nii6 a exécution 6es î leges mérités, a modestement répondu qu’il« . . *  . . . u  ~ — ____ j ______ : _  ' “funestes projets 
A  la  m é m o ir e  d 'E u g è n e  S n ë . — On
annonce que dans procha.ne *-unce, le 
conseil municipal d ’Annecy va donner le 
nom d'Eugène Sue à l ’one -tes rues d ’Anne­
cy et qu ’un comité va prendre l’initiative 
d une souscription pour raj- .-‘ter par le 
bronze et par le m arbre le F-juin dans 
oette ville du grand romancier popu. iire.
I n s o l a t i o n .  -  Un chf d'insolation s’est 
produit uni la route de ilonnetier-M ornex. 
M. Michel Vidonne, d’ATbusi^ny. s en re­
tournait chez lui, îorsqu’arrivé à Bus-Mor- 
nex, il est tombé tout a coup su r la rout* et
Là, on a  offert des vius dbonneui's, des \ ''!erdit ” tombai.r il s ’est faitdiscours et des flenr* ... Al le maire Page, : ' l.De ora^e contusion a la joue. Heleve aussi- 
qui triomphait avec- ia section, a  été a e c V ! 1'*  P «  M. François Ko™»», ^ p re se n ra n t de 
mé ; l ’éclatant succès de jo u r  est bien un 1 « ‘"««•n* » Heignier,;>! a «ta rtansporre au 
peu son œuvre. C?est ce qui Jui n la it COm*j nP 0WJV .a.. °u  il a reçu les
prendre M. François Reitz, président de i a j B°V's q 'lonnoeS3ltait son pin t.
Section dans une allocation vraiment é)o- ' '  l'(0“ ,1° * pu ensuite continuer sa
quente. M. Eugène Muller a remercié le co­
m ité pour ses vaillants efforts.
Mlle Poignens, au nom de ia population a 
offert des palmes à M. Thorin, le dévoué 
m oniteur; des fleurs au président. Cette 
réunion pleine de joie était dirigée avec en­
train par M. Polliet, major de table. Un 
second acte, très animé, a  eu lieu ensuite au 
café Berthoud.
U n  g a rç o n  in te l l ig e n t .  — Samedi 
dernier, le je u n eB ., employa dans une étude 
d’avocat de notre ville, avait été chargé de 
divers encaissements. Or, en rendant ses 
comptes, il constata avec émotion qu’il avait 
perdu deux billets de cent francs.
I l  fit aussitôt diverses recherches restées 
d’abord infructueuses, mais, dans l'après- 
midi il eut la joie d’apprendre que la somme 
perdue avait été retrouvée par le jeune 
Adrien Fornet, domicilié à la Servette, lequelLe maître d’hôtel n ’avait pas tourné le dos ; s’empressa de la restituer non seulement le 
plus de dix secondes; stupéfait de la dispari- (jeune F. a droit à des félicitations pour l ’actetion de l'homme et surtout de l ’argent, il de­manda aux employés de l ’hôtel par oà le mystérieux visiteur était sorti. Nul no put 
lui répondre. Les propriétaires d’hôtels ont été prévenus.Bios société* ' b  V alence. •— Voici 
entiore quelques résultats : . , ,Concours d ’honneur : La Gaîté des Eaux- Vives, 1er prix.; '.Trompettes françaises de Genève, 2me prix. — Ondiue, premier prix de lecture à vue et en honneur. — En exé­
cution, Trompettes françaises, 1er prix.Cette detniérë société arrivera ce soir à 
8 h. ; réception à son local, café Ecuvillon, 9, rue du Temple.
— L’Ondine a été particulièrement choyée. 
Des diplômes de soliste'ont été décernés aux 
jeunes Chévrot, Veyrat, ïrém ège, Hottelier, et Jean Paul ; une médaille et un diplôme 
ont été remis aussi à leur directeur, M. Georges Martinet, flûte solo de-l’Harmonie 
Nautiqne. Le maire de Valence a offert à i ’Ondine une Belle coupe de Sèvres, don de 
M. Loubet, président de la République fran­çaise. ■
L’Ondine sera reçue à la gare de Cornavin 
ce soir à 8 h. par la Fanfare municipale de Plainpalais.
C e r c le  d e s  A g r ie n l t e n r s .  — Dans sa 
Béance du 13 août, le comité du cercle a ar­
rêté le programme des concours de bétail qui auront lieu à Meyrin le 14 et à Carouge le 15 octobre. Il a nommé la commission d’or- 
grmisation et désigné M. Louis Olivier, à 
Troinex, comme commissaire général. — Il a entendu de nouvelles propositions de « La Préservatrice » en ce qui concerne l ’assurnn- 
ce deB employés contre les accidents et de 
son extension aux patrons. Ces propositions seront encore étudiées dans une séance ulté­
rieure.— Le comité, ayant appris que des craintes se sont élevées, à la campagne au eujetde l ’application de. la loi cantonale sur 'ie-repos hebdomadaire, rappelle aux agricul­teurs que cette loi ne vise que les employés de l ’industrie et du commerce, et que les employés agricoles n’y  seront pas soumis
S o r t ie s .  — La Fraternelle suisse a eu 
son assemblée le jeudi 4 août. Elle a décidé une sortie d’un jour pour le dimanche 31 
août avec l ’itinéraire suivant : Petit-Bor- 
nand, Thônes, Annecy, Genève, coit environ 100 kilomètres. *
* •
La société Sainte-Cécile (chœnr paroissial catholique-romain de Versoix), « choisi Fri- 
bonrg comme but de sa sortie annuelle qui aura lieu le jeudi 8 septembre (Jeûne Gene­
vois). S ’inscrire d’ici au 21 conrant auprès 
ie M. A. Mégevet, jardinier-fleuriste, à Ver- loix. .
de probité qu’il a  accompli, mais oncore il 
convient d’ajouter q u 'il a  su m ontrer dans 
cette circonstance, use présence d ’esprit di­
gne d’éloges.
Un passant, ayant vu le  jeune F. ramas­
ser les doux billets de 100 fr., affirmait que 
ceux-fi étaient sa  propriété et en exigeait la restitution. -•«.-• . •
— Bien, répondit le jeune F ., je  vous prie 
de m’accompagner au poste où je  vous re­mettrai les billets. .
Inutile d ’ajouter que le passant déclina 
cette offre et s'em pressa de disparaître.
P e t i t s  fa it s .  — Dimanche s'iir, vers 
neuf heures, la voiture électrique n* 88. a 
heurté, rue 'iu Rhône, un oliar à bancs, con­
duit par M. Eugène Piolton. employé chez 
M. Marggi, à Hennance. Les sept personnes 
qui se trouvaient su r le char n 'ont heureuse­
ment pas eu du m al. P ar contre, il y  a ea 
quolquea dégâts. A ux dires des témoins de la 
rencontre, M. P . mnrcb:iîf à une niluro trop 
forte dans cette rue très l r é |u 0u;éa à ce mo­
ment. *-** *
Hier lundi après-mnli, à une berre , la voi­
ture électrique n* 8 de ia ligne Eaux-Vives- 
Jonction, a heurté devant le n° 6 do ia rue 
du Bhôno un char à bras, conduit par 
M. Jean Roche. Ce dernier, furieux, mcma 
su r la  voiture, saisit le -watman Iscuy par le 
collet et lui déchira ses vêtements.
Uno plaisantorie à deux francB. Hier au 
soir, vers sept heures, M. Louis Vindert, 
employé à l’épicerie Jung, rue W inkelried, 
conduisait su r lo pont d ’Arvo un petit char 
à  bras sur lequel se trouvaient des caisses de 
chicorée. Pendant qu ’il se reposait un ins­
tant, survin t un groupe de jeunes genw en 
«état de guîté. > L’un d’entre eux. M. Phi­
lippe Blondi n lui dit : « Ou va vous donner 
un coup do main. » Ce disant, il poussa lo 
char si violemment que le petit char versa, 
avec les caisses. I l  y eut pour 2 fr. de dé­
gâts. M. B. a immédiatement payé.
*
*  *
Hier après midi, à trois heures et demie, à 
la Terrassière, une voiture de tramways a 
renversé un cheval attelé à un tombereau, 
conduit par le charretier Nicolas Dolodi. Le 
cheval a été légèrement contusionné.
T e m p s  p r o b a b le . — Voici, d’après le 
bulletin météorologique de Zurich, le temps 
probable pour mercredi : *
Ciel variable à beau, chaud.
route et rentrer à son domiciie.
ÉDITIONS  OU JOUR
fcü tio fl • I l  t a m a
C hron iqu e locale
R é c e p tio n s . — Nous courons de fêtes 
en fêres, ces jours, à Geneve, sans parler 
des voyageurs sans nombro qui encombrent 
nos hôtels et pour lesquels o’est toujours fête. '
A l'in stan t même où. rue de Lausanne, on 
com mençait» enlever les oriflammes plantées 
à l’ocoasion du concours de gymnastique, 
des fanfares, drapeaux eu tête, se rendaient à la gare de Cornavin pour recevoir deux 
sociétés de retour dn concours musical de 
Valence, l ’OnJine et les Trompettes françai­
ses, dont nous avons annoncé les succès.
I æs Ondins étaient attomlus par leurs 
pères et mères, sceurs, frères et grands 
parents ; par de charmantes fillettes, en cos­
tumes de fête, portant dans leurs jennes che­
veux des couronnes de roses et dans leurs 
bras, snoora bien menus, des gerbes de fleurs.
La Fanfare municipale de Plainpalais était 
la aussi, annonçant sn présence à 7 h. 55, à 
l’arrivée du train, par un pas redoublé re­
tentissant. Nos petits Ondins paraissaient 
bien un peu fatigués — ils étaient d ’ailleurs 
chargés et surchargés de palmes, de petits 
bagages, sans compter de nombreux cadeaux. Ou leur a, très heureusement épargné un long cortège à travers la ville et on les a 
conduits directement à l ’île  Rousseau, dont 
les entrées avaient été enguirlaudees et pa- voiséos.
Quelques mots de bienvenue ont été pro­
noncés au nom dn Conseil adm inistratif par 
M. Trimolet. M. Drillon a répondu très ami­
calement au nom de l ’Oudine dont il est l’ac­tif président.
i.a  réception a été de courte durée : h 8 h. 
et demie, tout était terminé. Les Ondins ont 
été « menés coucher >, et iis ont dû rêver à 
toutes sortes de belles choses : des ovations, 
des gâteries, des gentillesses qu'on eut pour 
eux dans l ’hospitalière et enthousiaste cité 
de Valence.
••  a
Pour les Trompettes françaises, ce fut plus 
sérieux. J<es jeunes filles venues avec des 
fleura étaient plus grandes, et, ma foi, elles 
ont reçu, en échange de leurs roses, dos bai­
sers aussi retentissants que le pas redoublé 
de la Fanfare de Plainpalais.
Ub avaient tous un plumet tricolore sur 
leur casquette, et se sont montrés très re­
connaissants de l ’accueil que leur firent leurs 
amies, et leurs amis de la Fanfare de Saint- 
Gorvais, qui les ont conduits à leur local, 
rue du Temple.C’e s tlà  qu’a ou lien une récep­
tion extrêmement cordiale et animée. '«Ht 4eCe soir, mercredi, ce sera le tour des so­
ciétés oaux-vivionnes;
U n  a c c id e n t  qui aurait pu avoir les 
plus graves conséquences sV st produit hier 
soir, à sept heures, à la Corraterie. Uu fiacre 
de la maison Nerbollior, conduit par le cocher 
Kdouard Gabriel, a été oonpé en deux par 
une voiture du tramway, descendant de 
Champel à une forto allure. Le cocher n’a-t- 
il pas vu venir le tram , ou bien avait-il mal 
calculé ? On né le sait encore.
Mme Nerbollier, qui se trouvait dans 
la  voiture, a été heureusement préser­
vée par l ’ombrello du fiacre, et a  pu sauter à 
terre, et se rendre chez elle — à quelques 
pas — en proie à une émotion bien compré-
Feuilleton de la Tribune de Genève
SPHINX BLANC
5>AB 45
G u y  C h a n t e p l e u r e
5n»e Prévost s 'éta it m ontré» quelque  
|e u  saisie, lorsque S y lv ie  q u ’e lle  croyait
* Saint-Germain chez Mme Franoy, lu i  
était arrivée do V ersailles en com pagnie
M. de La T eilla is  ; m ais, sans se  trou- 
*“*r outre m esure de l ’accueil q u ’une 
surprise rendait hésitant, la  jeu n e  fille  
av*it embrassé sa m arraine avec cette  
Petite fièvre de tendresse qu i frém issait  
Parfois dans ses baisers e t, sous p rétexte  
se débarrasser de son chapeau, e lle
* sauvée dans sa cham bre, en  priant 
tuteur de < tout exp liq u er. >
M. f c  La T eilla is  fit donc de louables  
•uorts, sinon pour exp liq u er, du m oins 
excuser l ’équipée de sa  p u p ille  :
En partant pour le s  Troènes, S y lv ie  
«vait obéi, comme souvent, à une im - 
ÿuisiou da sa nature prim esautièro.
Triste e t désem parée sous l ’im pression  
du chagrin, de la  déception q u ’e lle  avait 
causée à sa m arraine, e lle  avait eu  soif 
de dire sa  détresse à u n  a m i... U n peu  
froissée de l ’absence prolongée dn tuteur  
qu i avait paru se  désintéresser de sa gra­
ve décision, e lle  avait éprouvé lo besoin  
do rappeler au devoir ce protecteur n é­
g ligean t.
P u is, e lle  avait craint que, déçu lu i-  
m êm e, son tuteur n ’in terv în t en faveur 
de Marcel Brém ontier, e t e lle  avait pensé  
q u ’en  prenant le s  devants e t  en lu i ex­
posant tout de su ite  les  raisons de son re­
fus, e lle  pouvait év iter l ’enn ui, la  fati­
gue de nouvelles d iscu ssion s... Alors, 
sans beaucoup réfléchir, e lle  était partie 
pour le s  Troènes, e t  La T eillais, très 
fàcliê d ’abord, très m écontent, s ’était 
la isséatt endrir par sa p etite  m ine m al­
heureuse.
I l  n ’avait pas voulu renvoyer la  jeune  
fille avant de l ’avoir entendue ; i l  avait 
ju g é  bon d’encourager sa  confiance, 
d ’écouter la  confidence de ses  idées, do 
ses rêves u n  peu rom anesques... E t, com­
me de ram ener sa pupille à  Paris le  soir 
m êm e, lu i avait sem blé assez com pliqué. 
E t, comm e après tout, llarie-Josèphe  
éta it avec S y lv ie , e t q u e ....
L 'apologie fu t abondante, aim able et 
aussi habile en sa bonhom ie indulgente, 
que S y lv ette  avait pu le  d ésirer ... '
—  A llons, c ’es t fo rt b ien  e t j e  vois q ue
l ’enfan t prodigne p eu t être reçue sans 
colère, conclut Mme Prévost. Seu lem ent, 
souhaitez avec m oi que ce p etit coup de 
tête ne so it pas connu e t  que votre pu­
p ille  n ’ait pas trop souvent l ’occasion de 
vous consulter su r les  m ariages qu.’on lu i 
propose... sans quoi, mon cher am i, vous 
n ’auriez bientôt p lus q u ’à l ’épouser vous- 
m êm e... ^
Quoique assez contrariée, Mme Pré­
vost n ’avait nu llem ent l ’intention  de 
prendre l ’aventure au tragique, et, tout 
de su ite , e lle  ajouta, corrigeant la  très  
légère ironie de ses dernières paroles :
—  C’est que —  m êm e en y  m ettant de 
la  bonne volonté — vous n ’avez vraim ent 
pas encore la  m ine d ’un barbon, mon 
pauvre François I
Mais la  m oustache fauve ne s ’éclaira 
pas et Français réprima mal un  mouve­
m ent d ’im patience.
—  A li ! je  vous assure, d it-il, que je  
n ’ai pas la  moindre envie de p laisan ter ,.. 
Ma tâche m ’eiTraye de p lus en p lu s ...  Si 
j ’a i donné à ma p upille une bonne mar­
raine, je  crains bien que Gabriel R égnier  
n ’ait donné à sa fille un  mauvais tuteur. 
Tout prouve que je  n ’étais pas fait pour 
u n  rôle que je  rem plis m a l... en  homme 
à qui m anque, en  effet, l ’autorité do 
l ’âge, m ais aussi e t  surtout, je  ue sais 
quelle gravité paternelle, quelle pondé­
ration, quelle sagesse, quelle austérité  
peut-êfeg» qualités ou défauts, qui sont
n ’avait fait que son devoir.
Ce fut ensuite une distribution de fleura : 
tous ceux qui en méritaient ont eu leur 
part.
N o u v e l le s  s p o r t i v e s .  — M .  Ch. Lse-
ser nous écrit :
« Considérant ma défaite dans la course 
Romanshorn-Gonève comme très irrégulière 
en raison deB nombreux accidente dont j ’ai 
été victime, et désireux d’en appeler, j ’ai 
recours ù V hospitalité de votre journal pour 
lancer à  l’iieuroux vainqueur de la dite 
course, M. Marcei Lequatre, un match à 
courir sur piste avec entraîneurs à bicy- 
cleties su r une distmioe de 500 kilnnii'res 
ou sur 24 heuree. Enjeu au choix de mon 
adversaire.
Si je lance un match à courir su r piste, 
c’est pour los exoellenles raisons suivantes :
Il n’y a pas deux courses de l'importance 
de Komanshorn-üenève pendant la saison, et 
il serait impossible d 'obtenir pour un match 
la permission des autorités des cantons 
traverser. Ensuite de cela, le coureur Le- 
quntre, beaucoup mieux secondé que moi par 
la maison de cycles dont il pilote les machi 
nés, peut pour cotte raison parer à tons ac 
cidents de machines, crevaisons, etc., ayant 
toujours une multitude de suiveurs à sa dis 
position.
Enfin une autre raison et qui a son impor­
tance, c’est que sur piste, toute fraude est 
impossible, et que chacun peut être soigné la 
même chose, d’où Intte régulière.
M. Leq.iatre est un coureur de piste aussi 
bien que de route et je  no doute pas qu’il re­
lève le match que je lui lance présentement, 
et j ’attends sa réponse avec impatience,
N o* a r t l n t c i .  — On écrit oncore à pro­
pos de François Barberat :
« Depuis bien des années souffrant, mais 
so raidissant contre l’accablement, notre cher 
concitoyen Eugène-François Barborat, ar­
tiste inoubliable, a succombé à une maladie 
rapide après huit jours de cruelles souffran­
ces — le 25 juille t, à 1 h. 1/4 du matin, à Samaden.
Tous ceux qui jam ais auront entendu cette 
voix surprenante se la rappelleront toujours 
avec émotion. L'Engadin Express, journal 
de Samaden, nous apptend qu’il avait en­core étonné ut charmé un auditoire d ’occa­
sion, rentran t de la promenade quèlques jours avant cette funeste maladie.
Ses contemporains se souviendront sûre­
ment que cot artiste extraordinaire était ar­rivé à l'apogée du développement scéuique 
et lyrique par l'énergie ot la persévérance 
inébranlable qui le distinguaient, sans autre 
fortune que sa voix rare ; — aussi trouve- 
t-on encore sur dos couronnes récoltées à sos 
débuts des inscriptions telles que : e Travail, 
persévérance, labeur! » ou « Admiration du 
genie I » ou bien : « Vénération d’nn Hol­
landais ! » Cette dernière inscription lui ôtait 
particulièrement précicuso, car les Hollan­
dais, froids et pou expansifs, no prodiguent 
que rarement des couronnes, même aux 
grandes chanteuses.
Parm i les tours de force exécutés dans 
cette carrière épineuse, il en est un fort re­
marquable: Eugène Barberat avait appris de nuit quarante-deux opéras eu huit mois pour 
débuter, tout on travaillant do jour à son 
métier primitif.
Durant deux ans, au vieux Théâtre de Ge­
nève, il avait souvent été appelé à jouer trois 
opéras et drame dans la même soirée comme basse en tous genres.
Ensuito ses débuts éclatants dans la car­
rière italienne (commencée à la Scala de Mi­
lan en 1870-71) sont spécialement notés-dans 
les archives musicales >u Palais Brera, à Mi­
lan. Il débuta dans lo rôle de Ramfis (Jïrfa), 
appris en 38 heures), avec un succès bruyant 
avant même de savoir l ’italion à^fond ! Fui- 
sant toujours partie des premières compa 
gnies italiennes comme grande basse noble, il 
fut consécutivement, pendant trente-cinq ans 
on Italie, Amérique, Russie, Hollande, Espa­
gne, Portugal, Allemagne, Danemark et ter­
mina ses dernières années toujours souf­
frant mais étudiant toujours dans le Midi de la France.
Le projet d’un monument approprié sera 
exécuté dans l ’Engadine.
ITa v o y a g e  e u  p e r s p e c t i v e .  — Le 23 
janvier 1900, la cour d'assises condamnait 
à cinq ans de réolusion les Anglais WilkinBon 
et Roman, alias John Dunleigh, pour vol 
d 'une somme de 1674 francs et de divers bi­
joux. au préjudice de M. Guillermin, orfèvre, 
rue de la Croix-d'Or. Ils auront purgé leur 
peine le 23 août courant et seront remis en­
tre les mains de la police italienne, ayant à 
répondre de vols commis à Milan et à Turin.
d ’ailleurs si contraires à m a nature que 
l ’âge mémo ne m e les  apportera très pro­
bablem ent p a s ... E t j e  regrette Marcel 
B rém on tier... p lus que j e  ne puis le  dire! 
acheva-t-il, parfaitem ent sincère en  cet 
instant. .H s ’ôtait senti pris de tendresse pour 
M arcel Brém ontier, chaque fois que l ’in ­
différence de S y lvette  à l ’égard du jeu n e  
hom m e lu i avait paru suffisam m ent prou­
vée, chaque fois surtout que cette in d if­
férence lu i avait sem blé correspondre à 
une préférence m arquée de S y lv ette  
pour Fernand E ivière.
M aintenant, c ’était à M . de L a  Verl- 
pilière que, par un m êm e phénom ène de 
réaction, M arcel devait un  retour de 
faveur.
D e ce  « L a V ertpilière » dont il  ne 
connaissait que le  nom, François avait 
l ’esprit hanté. Le m atin, avant de partir, 
quand il  avait retrouvé S y lv ie  dans la  
salle à m anger des Troènes, il  avait 
essayé d ’obtenir sur l ’heureux rival du 
jeu n e ingén ieur, quelques renseigne­
m ents com plém entaires.
—  A -t-il encore ses parents ? . . .  Qu’est 
sa fam ille ? ...  Que fa it  il  lu i-m êm e ? ...  
A utre chose que des sottises, j ’esp ère? ...
Mais S y lv ette  avait déclaré q u ’e lle  ne  
répondrait p lus à aucune question.
—  Mon cher tuteur, i l  a ôté entendu  
que nous parlerions de m onsieur de La 
V ertpilière dans un m o is ... s i  à  cette
F ê te  d e  n u it  du 20 août. — Le public 
est avisé qu’il peut dès maintenant se procu­
rer des billets pour la fête de nuit du samedi 
20 août, au bureau de l’Association des Inté­
rêts de Genève, 3, place des Bergues.
Réservées, numérotées, fr. 5. — Premiè­
res, numérotées, fr. 3. — Places assises, fr. 2. 
— Places debout, fr. 1.
Toutes les personnes munies de billets pris 
à l’avance sont priées d’en trer par la porte 
du Jardin Anglais donnant su r la  place du 
Port.
Les portes seront ouvertes dès 7 h. 1 2.
La C. G. T. E. fera partir des tramways 
dans toutes les direstions à 10 h. 45 du soir.
Le public est, en outre avisé que la So­
ciété des Sam aritains a bien voulu organi­
ser 3 postes de secours, en cas d’accident. 
1* Aa kiosque du Jardin Anglais ; 2° Sur le 
quai des Pâquis, vers ïe débarcadère des 
m ouettes; 3’ Sur le quai des Eaux-Vives, 
près d a  pont d a  loueur de bateaux.
P r u n e s . — Nous voici dans la saison des 
prunes. Ce frai", savoureux et agréable, légè­
rement acide, est apprécié de tout le monde, 
et après avoir fait, cru, les délices des gour­
mets, petits et grands, il offre encore, sous 
forme de confiture, pendant l'h iver, un régal 
très estimé.
Toutefois, quand on mange des prunes 
crues, il ne faut pas oublier certaines pré­
cautions dont l’inobservation peut avoir des 
suites graves. Une chose dont il faut se gar­
der au dessus de tout, c’est de boire de l’eau 
après avoir mangé des prunes.
Cette imprudence qui peut occasionner 
une congestion ou une inflammation dos in 
testins, a  déjà coûté la vie à plus d’une per­
sonne.
Chronique régionale
E n fa n t  b r û lé e . — La petite VeBÎn, 
âgée de 2 ans, fille de M. J.-M . Vesin, s ’a­
m usait, à Thollon, dans la cuisine, autour 
d’une marmite d’eau bouillante, lorsque, en 
heurtant l ’ustensile, le couvercle se déplaça 
et un je t de vapeur vint brûler grièvement 
la pauvre petite au ventre et aux jambes
A c c id e n t . — M. Germain Jacquier, ou­
vrier à la carrière de la Menotte, à Moillerie, 
était occupé au frein qui règle la descente 
des wagonnets chargés do pierres, au bord 
du lac, lorsqu’il perdit l’équilibre et tomba 
à terre. Il put heureusement arrêter net le 
frein prêt à lui broyer les jambes.
11 a reçu néanmoins des contusions.E sc r o q u e r ie . — Une femme inconnue 
se pim entait récemment chez M. Dominique 
Lacroix, de Fessy, disant être en villégia­
ture ù l'hôtel des Chalets, aux Voirons, et 
avoir oublié son porte-monnaie su r la table 
de nuit de sa chambre à coucher. Elle pria 
alors M. Lacroix de bien vouloir lui prêter 
15 francs pour lui éviter de remonter à l’hô­
tel, ajoutant qu’elle se rendait auprès de sou 
frère, vicaire, à Yaoheresso.
Après le départ de l'iuconnue, M. Lacroix, 
pris do soupçons, écrivit au curé de Vache- 
resso, qui lui répondit que son vicaire n’a­
vait pas do sœur, et qu 'il avait été victime 
d’une escroquerie. La gendarmerie de Bons 
rechercha l'inconnue, mais elle apprit que 
iMM. Jean Munier, à Bons, Châtenoux, à 
Saint-Didier, ot le propriétaire de l’hôtel des 
Chalets do Bons, avaient été victimes do pa­
reille escroquerie.
A r r e s ta t io n s . — Mardi dernier, M. 
Famy, propriétaire à Collouges, en entrant 
dans son œ llier, s ’apercevait que des malfai­
teurs y avaient pénétré par la toiture en la 
brisant et s ’étaient emparés d’un chapeau 
d’alambic et d’on pulvérisateur, le tout en 
cuivre rouge d’une certaine valeur.
Dans la remise attenante à son habitation, 
ils lui avaient également dérobé deux poa- 
les.
M. Famy s’empressa de porter plainte à la  
gendarm erie; celle-ci, sans retard,-fit des 
reoherebes et, à bicyclette, fa t assez heu­
reuse pour rejoindre les voleurs qui s’en­
fuyaient aveo une voiture à bras dans la  di­
rection de Valleiry (Haute-Savoie).
Appréhendés, l’un d’eux, nommé Jules 
Lemoine, originaire d’Orléans, a reconnu 
vol ; l’antre 'nommé François Adèle, de 
Sayans (Haute-Saône), déclara ne pas con­
naître son compagnon et être étranger au lar­
cin.
La voituro traînée par ces deux cambrio­
leurs contenait non seulement les objets vo­
lés à M. Fam y, mais encore uno quantité 
d’autres objets et du linge : draps de lit, 
chemises, seringue, fusil, etc., volés dans la 
même nuit, sans doute, chez le cüififonnier 
Mathieu, absout à ce moment, et i ù  les vo­
leurs étaient entrés après avoir brisé une fe­
nêtre de son habitation.
Là, ils ont partout fouillé, jusque dans la 
cave où ils ent laissé ouvert le robinet 
d ’un tonneau contenant encore 60 litres de vin.
Ces deux chenapanB, qui doivent être dos repris de justice, étaient arrivés à Collonges 
pour la fête du 7 août. C’est pendant que 
chacun s’amusait qu’ils cambriolaient les maisons à l ’écart.
Dans leur voiture on a trouvé encore deux 
roues do tombereau et un essieu, qu’ils di­
sent avoir acheté dans un hameau de Belle- 
garde.
A n’en pas douter, ces roues et cet essieu sont aussi le proddit d’un vol et la victime 
de ce vol pourrait venir les reconnaître à la 
mairie de CollongeB.
Les voleurs ont été éoroués à  Gex.
R ix e . — Une rixe assez grave a éclaté 
samedi à Monnetier-Mornex.
Le Parquet prévenu, composé de MM. Re­
plat, procureur de la République ; Champin, 
juge d’instruction, et (Jhautemps, commis- 
greffier, s’est transpoaté immédiatement sur 
les lieux. Voici les faits.
Vendredi soir, Michel Démolis, proprié­
taire à Monnetjer, était occupé dans son 
champ à arracher des pommos die terre; dans 
le champ voisin travaillait M. Guillermin 
m aître maçon à Mornex. Ces deux individus 
qui s’en voulaient depuis quelquo temps, 
s ’injurièrent à un moment donné, puis tout 
à coup Démolis lança le fossoir qu’il tenait à 
la main contre Guillermin.
Ce dernier atteint on pleine poitrine chan­
cela et tomba, ce que voyant son adversaire 
en profita pour lui porter un coup de canne
époque, je  pense encore à lu i, natu relle­
m ent. Jusque-là, v eu illez  respecter nos 
conventions e t m e la isser reprendre mon 
équilibre.
P lu s  tard, dans le  train qui les  em ­
portait vers Paris, François avait in s isté  
d ’un ton p lu s sér ieu x , p lus sévère. A lors 
doucem ent, avec un sourire un  peu  
craintif, la  jeu n e fille  lu i avait rappelé 
sa v io len ce de la  ve ille .
—  Pour la  prem ière fois, j ’ai en  peur 
de vous, mon tu teu r ... E st-ce que vous 
allez encore m e faire ces y e u x  cr u e ls ... 
et briser m es pauvres m ains ? . . .
—  Oh ! S y lv e tte ...
E t i l  avait renoncé à en savoir p lu s. 
Il avait pris le s  pauvres m ains, il  les  
avait caressées e t baisées en souriant, 
avec un grand désir de s ’agenouiller  
devant e lle s ...
—  Pauvre Marcel ! fit madame P ré­
vost. Il in ’eût paru s i naturel, s i ju ste  
que sa tendresse sincère, profonde, fût 
payée de retour 1
— N aturel, ju ste , chère madame ! Ah! 
grand D ieu  ! s ’il suffisait d ’aim er sincè­
rem ent e t  profondém ent pour être payé  
de retour, i l  y  aurait de par le  monde, 
m oins d ’am oureux d éso lés... croyez-le !
—  E st-ce que vous voudriez dire par 
là  q u ’un amour très sincère et très pro­
fond soit m onnaie courante ?
(A  suivi e).
à épée dans le ventre près du nombril, qni 
pénétra de cinq à six centimètres, la victime 
eut encore la force d'arracher l ’arme de la plaie et perdit ensuite connaissance.
Des voisins qui de loin avaient va la rixe, s’empressèrent autour du blessé et dépêchè­rent un exprès près du docteur Favre, qui arriva bientôt sur les lieux du drame. Il fit aussitôt transporter le blessé à l ’hôpital d’Ambilly, mais il ne peut pour le moment 
se prononcer sur la gravité de la blessure, craignant une péritonite.
Depuis quelque temps le meurtrier ne Bor- tait pas sans sa canne à épée, se prétendant 
l ’objet de menaces et d’injures de la part de la victime.
L'origine de cette rixe est dans une con­testation entre Guillermin et Démolis. Cha­
cun revendique la propriété ou la jouissance 
d'un lopin de teire qui ne vaut pas quatre sous. - . • .
Le meurtrier est un vieillard de 74 ans qui 
no paraît pas bien se rendre compte de 
l'acte qu’il a commis.Il a été laissé en liberté provisoire,
_ U n e  q u e stio n  d e  b a la y a g e . —  Onécrit à 1 'Allobroye (Bu.n.ieville).
«Pendant l’année scolaire l ‘J03-190i,l’ins­tituteur de St-Gervais aenvoyè à lamairiede ce chef-lieu de canton et à ses chefs hiérar­
chiques, plusieurs rapports sur le non ba- liiyage de sa classe.
Tous ces rapports sont restés sans réponse. Plusieurs parents ont signé en décembre 
1903, une déclaration à M. l ’inspecteur pri­maire, disant qu’ils n’autorisaient pas leurs 
enfants à balayer la classe. D’autres parents ont déclaré que leurs enfants pouvaient ba­
layer, mais à leur tour seulement. D’autres enfin n’ont rien déclaré du tout.
L’instituteur e'est borné à dire aux élèves 
que, ne possédant aucun droit de contrainte, 
il continuerait à faire balayer les enfants de bonne volonté — comme par le passé.Du jour de la rentrée, 12 octobre, jusqu’au 
2 décembre, aucun élève ne s’étant offert, 
l ’instituter n fait balayer la classe a ses 
frais deux fois par semaines, par une per­sonne de service.
Du 2 au 9 décembre, trois élèves se sont 
offerts, mais sans vouloir dépasser cette se­maine.
Aucun élève n’ayant voola les remplacer, 
et l'institutour étant las de payer ce service municipal, l ’école est restée à balayer dès le 
9 décembre 1903 jusqu’au commencement des grandes vacances 1904.
Jamais on n’avait va une école rester 8 mois sans balayage.
Qai tranchera la question pour qu’elle ne 
se généralise pas, à la silite de la vague dé­libération du conseil général do la Haute-Sa­
voie. Un touriste. »
Accident de motocyclette. — M. Dé­molis, ingénieur, faisait une promenade en 
motocyclette sür la route de Sciez, lorsqu’une chèvre affolée vint se jeter devant sa ma­chine.
Le choc fat violent, mais n’arrêta pas le moteur qai, sur an assez long parcours, 
traîna M. Démolis, dont les pieds étaient pris dans les pédales et la tête touchait le sol. On a relevé M. Démolis grièvement blessé et on l’a transporté à Thonon en voiture.
N oyé. — Samedi soir, le jeune M. Manil- lier alla se baigner dans le lac, à Anthy-Sé- 
chox, en oorapagnie do plusieurs amis.Tout à coup il ooula aa fond de Peau. Ses 
camarades s’élancèrent à son secours, mais quand ils ramenèrent sur la berge le corps de leur ami, il avait cessé de vivre.
Troisi^ne Milion -  f  bcirê 
Dernier Courrier
B asais et Japon
A  Port-Arthur. — Le dernier rapport de t’amiral Alexeieff n’a qu’un intérêt retros- 
peotif, puisque, depuis, de nouveaux assauts plus furieux même qne ceux des 10 et U  dont parle Alexeieff ont été livrés les 13, 14, 
15 et 16. Chaque jour aveo de nouvelles troupes les Japonais prennent tantôt à  partie 
telle section de la forteresse, tantôt telle au­tre, taudis que les canons de la colline du Loup ravagent l'intérieur de la place, ren­dant entre autres le séjour dos nuvires im­possible dans le port.
Ce rapport n’en est pas moins intéressant, 
puisqu’il reconnaît qne les Japonais avaient pris pied sur les collines Ta Eoucban et Liao-Kouchan qui ont une élévation de 196 
mètres et de 139 mètres. Ces hauteurs sont situées à cinq kilomètres à l’est de Port-Ar- thur, entre la vallée du Ta-Ho et la baie de 
Tache. Elles font face aux monts da Dragon dont la hauteur varie de 95 à 200 mètres et 
qui portent une série d’ouvrages occupés par les Russes.
C’est probablement cette partie même qui 
forme le front oriental du dispositif russe qui est le plus fort de tonte la ligne de défense. 
De ce côté, l ’avance des Japonais n’a donc pas été très rapide, et puisqu’ils n’ont pu, dans leurs courageux assauts des 10 et 11, 
s’emparer des monts da Dragon, le plus diffi- oilo leur restait à faire.
Il semble qu'ils soient plus avancés au sud-est. Ils sont en effet en possession de la colline du Loup, et nous apprenons par des dépêches que des forces japonaises très im­portantes sont massées à Liao-Tichan, où l’on ne ponsait pas qu’elles aient pu par­venir.
Une dépêche parvenue hier à Londres an­nonçait que l’assaut de la place avait repris 
mardi matin avec une nouvelle vigueur.La ekasse donnée aux navires russes. 
L’affaire de Port-Arthur a dû être chaude, 
hier matin, l^es canons de la colline du Loup ont dû donner furieusement. Nous en trouvons la prenve dans le fait que les navi­
res russes qui, mercredi dernier, après leur dispersion, avaient regagné Port-Arthur, 
n’ont pas pu rester dans le port. Ils sont sor­tis. On escomptait un violent combat mariti­me, cependant la flotte japonaise ne s ’e^t pas 
avancée. Il est probable que les Rasses ne so sont pas, à son gré, avancés assez loin 
pour qu’il vaillo la peine de leur donner la 
chasse.Un point est dono aoqnis : après l'affaire de mercredi dernier, tous les navires russes 
n’ont pas pu franchir les ligues japonaises et ont dû en partie regagner leur portd’attache 
Les dernières nouvelles n’indiquent pas le nombre dos navires qui sont sortis mardi matin de Port-Arthur. Un point semble ce­pendant acquis : le Pallada n’était pas aveo eux. Les Japonais le recherchent partoat. Il est aussi introuvable que le Mongolia, ba­
teau-hôpital qui, mercredi dernier, était sorti avoo les navires de guerre.La situation dos navires qui ao trouvaient à Kiao-tcheou a été définitivement réglée. Ils ont tous été désarmés. Il s'agit dû cuirassé 
Cesareii'itch et de trois contre-torpilleurs.A Wosung, le contre-torpilleur Grossovoï est en train d’être désarmé. VAskold  est en­
tré dans les docks pour réparations.
L ’itieident du Reshitehni. — A propos de 
l ’incident de Che-Fou, le Japon fait observer 
qu’il est disposé de respecter la neutralité do la Chine aatant qne In Russie la respec 
tera elle-même. Toutefois, si les troupes et 
les navires russes échappaient à la poursuite japonaise en se réfugiant en territoire appar­
tenant à la Chine, dont la neutralité est ma­nifestement imparfaite, puisque le gouver­nement chinois est incapable de remplir les obligations qui incombent aux neutres, le Japon se verrait dans l ’obligation de faire respecter ses droits de bolligérant.Lo Reshitehni est resté vingt-sept heures à Che-Fou sans que rien n’indique qu’il ait été désarmé ou qu’il se soit ^ préparé à quitter le port. Il a, en conséquenoo, violé la neutra­lité de la Chine et le Japon s ’est vu, do ce fait, obligé de prendre des mesures ponr évi­ter les éventualités dangereuses qu’aurait pu entraîner un tel abus dn droit d’asile.Le Japon estime on outre qu’en se réfu- 
, jiÿîuit à Che-Fou, le Reshitohny avait com*.
mis une infraction à l ’accord d’après lequel la guerre devait être limitée à la Mandchoa- rie et que, par suite, le Japon avait le  droit de saisir le contre torpilleur russe
On mande de Tien-Tsin au Standard :. * On assure de source particulière que st les Japonais sa sont emparés du Reshitehny,  c’est qu’ils savaient qu’il y  avait à bord des 
dépêches de grande importance. »
Autour de Liao-Yang. — Comme après leurs succès preédents, les Japonais ont d»a« paru à l’est et au sud. Les Russes ont exé» 
cuté des reconnaissances le long de leur anr cien front sur les rivières 8hi et I^ng. Ha ' 
se trouvent maintenant après leur propr» retraite complètement séparés de lears en ne- mis. Le contact n’existe plus
Les uns interprètent cet état par le fait qn’nne partie des troupes, surtout celles da front sud, ont été distraites pour aller ren­
forcer les assiégeants de Port-Artbiir. Le fait est possible. Il n’est cependant pas absolu­ment certain.
D’autres prétendent qne cet affaiblissement • des fronts est et sud est dû en bonne partie . au renforcement da front ouest qui n’existait 
pas avant la prise de Nioachouang et l ’occu­pation de Taehekiao. . . . .
Ne serait-il pas plutôt la conséquence d’un 
mouvement tournant à grand rayon opérai par Kuroki et réclamant de forts effectifs. Gs 
mouvement, s’il existe — nous avons l ’im­pression qu’il- existe — doit être en effet ' d’une grande envergure, car les Russes, qai, au dire des indigènes, occup-nt encore Pen- 
sibo, à 40 km. à l’est de Liao-Yang ne sont pas inquiétés par les Japonais.
Une dépêche d« Nan-Chan-Chan, via Saint* Pétersbourg, s’intéresse surtout an mouve­
ment des Japonais à l’ouest de la voie fer­rée.
« Nous venons d’avoir s ix  jour» ealmee. 
L’armée se repose et la chalenr a diminué. Les Japonais n’ont pas fait de mouvement en avant contre notre arrière-garde. Ils parais­
sent concentrer leurs tronpes en vne d'une marche directe sur Liao-Yang, ce qai serai) l ’indice d’nne bataille sérieuse.
« Les forces ennemies débarquées ea nem bre à  Niou-Tchouarig, suivent la vallée di 
Liao, dans le dessin de tourner notre San * droit. Elles remontent aussi bien la ri» t  droite que 1a rive gauche du fleuve. Cette 
marche snr la rive droite est considérée dans 
l’esprit des Russes comme la  violation d’un territoire^ neutre. » t.
Cette dernière observation est faite p ju t  étonner. Les Russes ne se  sont pas gênés de - 
placer des troupes sur la  rive droite ;dtt Liao-Ho et alors ils ne parlaient pas de vift- lation d elà  neutralité chinoise.
Le niveau des rivières a baissé ces jours derniers de façon à permettre que le servie® 
du transport des approvisionnements se pour­suive sans interruption.
Kouropatkine rêetame. —■ Koaropatkina, dans une dépêche furieuse, réclame l’envol 
de généraux pour remplacer ceux qui sont morts, ou blessés, ou malades.
Le général baron Meyendorff est parti hiee avec la queue du premier corps d’armée. L» < général Soboleff, commandant le  6me corps 
d’armée sibérien, est parti également. Le gé- . néra) Malama, chef des eosaqnes du Kouban, part aussi à la disposition de Kouropatkine.
On se rappelle que des stratégistes ont c i»  tiqué la  présence dn général baron de St»- 
ckelberg, qui a  une douloureuse maladie d'es­tomac et qui est obligé d’avoir un train spé» • 
ci al pour sa femme et sa nombreuse domesti* 
cité. L’empereur est fort en colère contre, vq- . pareil état de choses et il va faire rentrer lej général de Staçkelberg, laissant à Koaropafec 
kine le choix de son remplaçant. ,
Les gardes-voies russes. —  Quatre briga- . 
des delà milice impériale seront levées dans le district militaire sibérien. Deux brigades seront envoyées dans lea garnisons des villes 
de Sibérie ouest et est-et les autres deui . seront employées pour garder le chemin a  ’ fer mandchourien.
A l’arrivée de ces deux brigades, compri t nant chacune 51,400 hommes, les gardes i l  
les cosaques qui surveillent actuellement faT 
ligne iront immédiatement rejoindre l’armée de Kouropatkine.
La flotte de la Baltique. — L’amiral 
Retschvensky s’est installé dimanche ave» son état-major, sur le cuirassé Prince-Sou varotp, en rade de Cronstadt, puis a échangi 
des signaux d’adieu avec le commandant dt fort de Cronstadt, l ’amiral Birilew, qai i ajouté aux signaux bon espoir, confiance souhaits, succès pour campagne. La d a t , précise du départ de l ’amiral RetschvensW est encore ignorée à Saint-Pétersbourg.
Après l’échec des escadres de Port-Arthur 
et de Yladivostock et la chute prochaine de Port-Arthur on so demande si la flotte de la Baltique partira ? /
Exposition nationale des Beaux* . Arts. — Lausanne, 16. — La Sine Exposi«î 
tion nationale des Beaux-Arts aura lieu cette' 
année dn 20 août au 20 octobre, au nouveaa* palais do Rumine. ; - f :
Le vornissage — inauguration — se fers" 
le vendredi 19 août, à 4 b. M. le conseilles 1 
fédéral Ruchet, délégué da Conseil fédéral/
» V o ir  m ille  «n  •lo m lA ro  |>fiu-c) j
a n — r. Se aie depuis Iran ta ûds laPOUDRE DELARBREG*prixrtl.Iii.Eiir. PirblIH) 
GUÉRIT VRAIMENT * POUSSE.t.TOUX* COURUEToutêe B** de 5û dnm : trolc f r .
«  VENDE.^"MAHTES*-"0-
Dépôts : Pharmacie ii.oi.er et (Jrocuet, Caw 
tie r et Jôrin , Leooultre, Uhlmann. 1549*
L'EAU PURGATSVE HONGROISE J 1
FRANÇOIS-JOSEPHest le seul purgatif naturel agréable à prendn d'un effet doux, prompt et sur. h  vente partait
OFFRES 0 EMPLOIS
o s r  D ü M A s r o sà engager, pour les premiers jours da sept teç’t-ro domestique ponr un ménage i  
3>^ _< ^..^*8. 8e présenter do suite, aveo léf férences, 2, boulevard de la Tour, au 1er, I  ganche, entre 1 et 3 h. 16451
TROUVES ET PERDUS
.....  P B I K D t r
un carton brun conton. cartes post. Rapp. e .' tî, Bd James-Fazy, An Printemps. 16740.
COftCERTS&SPECTAClES
i n i D C A / l l  ^  succès 10 G é n i, jo u il \ U  n d H A  L  icar. Dob.  -.Rannak James, Les Sands tau  pesage». SlICt. MlledeLilo .atfc 
Dim. et fêtes Matinées. Tram à la sortie. PA86 DES 
EAUX-VIVES, Tonies jours tfe 2 à 8 h Spettaeli h  plein « r .
THEATRE DE GENEVE
Bureaux i  7 b . S /4  Jeudi 18 aûGf 1904 Siisau à  8 h . 1/4
T O U R N É E  H E l t K
Une seule représentation extraordinaire avec le concours dosT R O I S  C O Q Ü E L Z Met des artistes de la Giute LES PRÉCIEUSES RIDICULES Comédie en un acte, de Molière GRINGOIRE 
Comédie en un acte, de M. Th. de BanvilU LA JOIE FAIT PEUR 
Comédie ea au acte, de lim e de Uinnliu
L 4  T R I S T E  I > E  G E S È T E  d u  1 7  A O U T  1 9 0 4
AVIS MORTUAIRES
M. et Mme Charles Khrensperger-Breyer, 
M .'e t Mme Jaques Ehrensporger-Lanz, M. et 
Mme Breyer-Burger, Mme Yve Burger, M. 
et: Mme Jean Ehrensperger, à Baden, M. ot 
Mme Ch. Breyer, à Ste-Croix, M. et Mme 
Jean Lanz et famille, ont la douleur de fairo 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle de leur bien-aimée potiteYVONNEdécédée à l ’âge de 2 1/2 ans.
L ’honneur se rendra mercredi 17 courant. & 
midi 1 /4, devant la maison mortuaire, chemin 
des Sources, 10, à Plainpalais.
Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tiendra lieu de lettre de 
faire-part. 16643
.Los membres honoraires ut «utils du Gui­don Genevois sont priés d ’assister au convoi 
funèbre deY vonne EHRENSPERGER
fille et petite fille de leurs collègues et amis 
Ch. et J . Ehrensperger.L ’honneur se rendra mercredi 17 courant, 
à midi 1 /4 , devant la maison m ortuaire, che­
min des Sources, 10, à Plainpalais. 16697
M. ot Mme Honri Mairo, M. et Mmo Geor­
ges Maire et leurs enfants, Mme veuve Jules 
Maire, M. et Mme Louis Maire, M. Auguste 
Maire, Mlle Juliette Maire, MlleNahomi Maire ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perto qu’ils viennent do faire en la personne de MadameH e n rie tte  ROBERT n é e  M ichelin  leur bien aimée mère, belle-mère, grand’- 
mere et belle-sœur.
L ’ensevelissement aura lieu le mercredi 
17 courant.Ii ne sora pas rendu d’honneur.
Prière de ne pas envoyer de fleurs. 16647
M. Adolphe Galopin, M. et Mme Er­
nest Galopin et leurs enfants, Mme Ca­
mille Galopin et sa fille, M. et Mme 
Paul Galopin et leurs enfants, les famil­
les Binet, Galopin, ïïentsch , Thérémin, 
ont le chagrin de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte dou­
loureuse qu’ils viennent d’éprouver en 
la personne de
Madame Hélène GALOPIN
née B in e t
leur épouse, mère, belle-mère, grand’- 
mère, sœur, belle-sœur et parente, en­
levée à leur affection le 16 août, après 
une longue maladie. H  16685
. L ’honneur se rendra devant la maison 
mortuaire, 7, rue Massot, le mercredi 
17 août, à 4 h. 3 /4  de l’après-midi.
Mlle Bosalie Wennor et familles ont le 
pénible devoir de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte douloureuse qu ’elles 
Viennent de faire en la personne deM m e Vve TORNIER-WEHNER 
née B o u rru  
leu r  mère et parente, décédée dans sa 72me 
année, après une cruelle maladie.
<11 ne sera pas rendu d’honneur. 16648
Mme Yve Lemaire, Mme et M. Baroz et 
;Ienrs enfants, ' Mlle Pauline Lemaire, M. et 
•Mme Francis Lemaire et leurs enfants, Mme 
!et M. Cantoni-Baroz et leur enfant, font part 
à  leurs amis et coanaissances de la perte 
douloureuse qu’ils viennent do faire en la 
personne de MadameV euve C a th e r in e  BOULEY 
leur très chère mère, grand’mère, arriêre- 
grand’mère et trisaïeule, decédée le 16 août 
dans sa 95me année.L’honneur se rendra devant la maison 
mortuaire. Puits St-Pierre, 1, le jeudi 18 cou­
rant à 10 heures. 16719
'M. F . Cosandey et ses enfants, Mme et M. 
Grandvaux et leurs enfants, Mme et M. Marc 
Genoux et leurs enfants, Mme Y veE . Philip­
pin et ses enfants,'M m e et M. César Vieux, 
ïlm e  et M. Selzer et leur fille, M. et Mmo 
V ictor Claudet et leurs enfants, M. et Mme 
Louis Claudet, et leurs enfants, M. et Mme 
Francis Claudet et leurs enfants, Mme Yve 
S . Cosandey et ses enfants, les familles 
Cosandey, Thélin et Pinel, ont la douleur do 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
.perte cruelle qu’ils viennent de faire on la 
personne deM m e A lice  COSANDEY 
née C la u d e t 
lettr épouse, mère, sœur, belle-sœur, belle- 
fille et tante, décédée le 17 août, après_ une 
longue maladie.
La Tribune de demain indiquera le jour et 
l ’heure du convoi.Prière de ne pas faire de visite. 16738£Les membres de la société do secours mu­
tuels L ‘ Union Vaudoise sont avisés du dé­
cès de MadameA lice COSANDEY
épouse de leur président, M. F . Cosandey.
La Tribune de demain indiquera l ’houre 
du convoi.
16739 Le Comité.
MM. les députés au Urand Consoil sont 
priés d’assister au convoi funèbre de leur 
collègue,M o n s ie u r  P a u l MÉROZdéputé
L’honneur se rendra jeudi 18 courant, à 
midi et quart, 9, rue des Alpes. 16718Le Président du Grand Conseil :'E. R itzsohel.
La Commission centrale de surveillance do 
PÉnfance abandonnée a le regret de faire 
part du décès de ,M o n sie u r  P a u l MÉROZ
ion  dévoué collègue et collaborateur.
L’honneur se rendra jeudi 18 courant, à 
midi et quart, 9, rue des Alpes. 16717
En cas de décès *
Ch. CHEVALLAZ
N Y O N , Rue Colombière, 2  
L A U S A N N E , Rue du P o ï  I i< ■ ' _ > .rvram.
N E U C H A T E L , Rue de F la n d .
CERCUEILS -  COURONNES
T R A N S P O R T S  F U N È B R E S
Fleurs naturelles
M E Z E f l G f  *
Couronnes et Bouquets
G p u t a n c e ,  2 7  12010
b, ïg n  avig mortuaires sont reçus toute ' là journée pour les différentes éditions d* La Tribuns de Genève, 0, rue Bar- tholoni, ou à  non succursales, 4i place du MoVard, et 28, rue du Mofit-Blanc. A partir de 7 heures du soir, heuro de la fermeture des Bureaux, s ’adresser à Imprimerie de La Tribun« de Genève, 
4, rue Bariholoni, jusqu'à i  heures
du soir. " ■.. i i. .i . p _
*’ Le* a t l i  mortuaires dëtf cari» 
ton* Qui nous parviennent Jus- 
^n ’k 4 heures de l’nprtl-midf, 
'peuvent encore être Insérés 
dans M t m  5»» édition du Jour 
dans m  M i % u  du !•*»■ ^  d em a in . .j* ; " v •
y assistera et y sera reçu par la commission 
fédérale des Beaux-Arts, qui a organisé l’ex­
position. Les autorités cantonales et commu­
nales, le tribunal fédéral, la presse, etc., ont 
reçu des invitations pour cette solennité. Les 
oxposants sont admis sur présentation do 
leur carte d’entrée.
Huit cent-quatre-vingt-un envois ont été 
soumis au ju ry , présidé par M. Jeauneret, 
président de la commission fédérale des 
Beaux.Arts et de la Société dos peintres et 
sculpteurs suisses. Sur cc nombre il a été 
admis 318 peintures à l ’huile, 73 aquarelles, 
60 pastels, 38 gravures ot lithographies, 61 
sculptures, médailles, etc., 7 œuvres d’ar­
chitecture, 64 objets d’art décoratif. La plu­
part des artistes suisses connus sont repré­
sentés par des œuvres importantes. Citons 
entre autres MM. Hodler, Eug. Burnand, 
Bieler, W elti, Lehmann, W ieland, Jeanneret, 
Ch. Giron, Franzoni, Giacometti, Euch, Per- 
rier, BoSderstoin, Thomann, Amlohn, Albi- 
setti, Hans Frai, Heor, Chiattone, Nieder- 
hausern, Raymond, Siegwart, Zimmermann, 
etc.
Installée dans un cadre tout neuf, l’Expo­
sition fédérale des Beaux-Arts attirera un 
grand nombre de visiteurs et soulèvera d’in­
téressantes discussions dans la presse, entre 
partisans et adversaires de l’Ecole nouvelle, 
à laquelle une salle spéciale a été consacrée,
Le placement des œuvres a été entière­
ment fait par le ju ry , composé d’artistes.
Une afficha dessinée par M. ïïoraco de 
Saussure, à Munich, sera prochainement ap­
posée dans toute la Suisse.
M. Max Girardet, de Berne, remplit les 
fonctions de secrétaire général. La sous-com­
mission d’organisation était composée de MM. 
Jeanneret, président, Dunki, Gull, Ch. Giron 
et Ein. Bonjour.
Les prix  d’entrée sont très modérés.
31. Le N o r d e z  à Borne. — Paris, 16.
— On écrit do Rome au Temps : D 'après 
certaines informations, de source autorisée, 
il paraîtrait que M. Le Nordez met dans 
l ’embarras ses juges du Saint Office. A re n ­
contre de ce qu’ils attendaient, dès le début 
l’évêque de Dijon a pris l’offensive et s ’est 
plaint très vivement de ce que les règles de 
la procédure canonique n ’aient pas été ob­
servées à son égard.
Déjà, lors do son audience chez le pape, 
M. Le Nordez aurait fait rem arquer que jus­
qu’ici il était simplement un accusé et lion 
un coupable, que tan t que la preuve des ac­
cusations n ’était point faite, il devait être 
traité comme un haut dignitaire de l’E^lise.
L ’évêque de Dijon a fait observer qu’ayant 
reçu vers la fin d ’avril une lettre du secré­
taire d’E tat l’invitant à se rendre à Rome, il 
avait répondu le 3 mai qu’il prendrait ses 
dispositions pour faire le voyage dans le 
courant de ju in . Or, aurait ajouté l’évêque, 
j ’attendais une réponse du pape pour savoir 
s’il acceptait que je vinsse en juin ; n’en 
ayant reçu aucune, je  n’avais point l ’obliga­
tion de partir.
A cette époque, je reçus une lettre commi­
natoire, écrite en italien, m ’onjoignant, sous 
peine de suspension, de me trouver à Rome 
dans les quinze jours. Ceci était contraire 
aux règles du droit canonique. Menacé, et 
avec injonctions impératives, de peines gra­
ves, j ’informai le gouvornement de la situa­
tion qui m’était faite, et. en cela, ja  n’ai en­
freint aucune règle.
De plus, s’agissant d’une cause majeure, 
je  devais être cité devant le tribunal du 
Saint-Office par le préfet lui-même, c’est-à- 
dire par le pape qui devait signor la lettre de 
convocation. Tels seraient en substance les 
motifs de défense d’abord invoqués par M. le 
Nordez.
Un autre embarras pour les juges inquisi­
teurs est que l ’évêque de Dijon veut un pro­
cès régulier avec citation de témoins à charge 
et à décharge. Or, on ne soit trop comment 
effectuer cette citation, car le gouvernement 
français veille ei pourrait bien intervenir.
On dit M. Lo Nordez bien décidé à ne pas 
donner sa démission à Rome, même au cas 
où on voudrait la lui imposer. Il demanderait 
dans tous les cas un délai et oxigerait de re­
tourner dans son diocèse.
L e tré so r  do K rü g e r. — Londres, 15.
— Les journaux publient la dépêche sui­
vante :
« Durban, 15 août. — D’après des infor­
mations que l’on vient de recevoir, le stea­
mer caboteur Penguin a fait naufrage et 
vingt-cinq personnes ont péri. Seul un mem­
bre de l ’équipage est sauvé.
« Le navire était à la recherche du «trésor 
de M. K rüger », perdu il y a trois ans sur 
la côte du Zoulouland. Quatre expéditions 
parties antérieurement dans un même but 
avaient déjà subi un sort désastreux. »
L es pêch erie s  de phoques. — Lon­
dres, 15. — On télégraphie de Saint-Pétors- 
bourg qu’un accord est intervenu entre la 
Russie, l ’Angleterre et les Etats-Unis, au 
sujet des pêcheries do phoques dans la mer 
de Behring. Les gouvernements anglais et 
américain enverront chacun un navire de 
guerre avec mission d’empêcher la pêche il­
licite. On signalera au gouvernement japo­
nais tous les cas de pêche de ce genre que 
l’on pourra constater. On aurait vendu à Ha- 
kodate 1,100 peaux dé phoques, produit de 
la pêche illicite dans ces eaux.
L a  « M ain no ire  » aux  E tats-U nis*
— New-York. lü . — Là police a arrêté dans 
les environs de New-York tous les Italiens 
d’apparence suspecte dans le but d’atteindre 
la société la « Main noire» , coupable du rapt 
d’un enfant, lo jeune Antonio Manino.
Ce matin, un fort détachement de police 
cerna le faubourg italien de Ravenswood,|à 
Long-Island-City, et fouilla toutes les mai­
sons, brisant à coups' de hache les portes 
qu’on refusait d’ouvrir. Tous les Italiens 
porteurs d’armes furent condamnés à 50 fr. 
d’amende ou envoyés en prison.
Crise m in is té rie lle  en A u stra lie .— 
Londres, 16. — M. W atson, premier minis­
tre de l’Australie, chef du cabinet ouvrier, 
qui vint au pouvoir lo 27 avril dornior, s’est 
bien v i te  aperçu qu’il ne pourrait gouverner 
avec un Parlem ent divisé en trois fractions 
égales . ouvriers, libre-échangistos ot pro­
tectionnistes. Il suffisait aux éléments non 
ouvriers de se rapprocher un instant pour 
paralyser son action ou le m ettre en mino» 
rité. Après plusieurs quasi-défaites, il s’est 
hourté à une résistance définitive sur lo sujot 
de son bill d’arbitrago obligatoire. Mais il 
n’a été défait quo par deux voix. M. W atson 
a donc demandé au gouverneur général, lord 
/Nonhcote, do dissoudre le Parlomont pour 
provoquer do nouvelles élections.
Lord Northcote a refusé. I l  confio à M. Lîeid, libéral ot libre-échangisto, le soin de 
former un nouveau cabinet. Colui-ci ne peut 
entreprendre l’œuvre du gouvernement qu’a' 
près accord avec les protectionnistes, c’est-à- 
dire avec M. Deakin, ancien m inistre. Déjà 
un pacte avait été conclu entro les deux 
hommos d’E tat d’après lequel la question 
fiscale serait réservée jusqu’aux élections de 1906.
Chronique locale
t e  te m p s  q u ’i l  fa it .  — La pression 
barom étrique s’est relevée rapidement dans 
lo nord-ouest de l’Europe ; elle devient supé­
rieure à 765 mm. sur presque touto la 
France. Le centre do la dépression signaléo 
depuis doux jours passe aujourd’hui sur la 
Baltique (Stockholilï 745 mm.)
Dos pluies sont tombées sur lo nord du 
continent.
La tem pérature a baissé su r nos régions.ïïio r matin, le thermomètre m arquait -j-10° 
à Arkhangel, I  L" à Paris, 21° à Lyon, 2‘J" à 
Gonèvo, 28* à Alger.
Dans notre région la tem pérature s’ost 
légèrement abaissée Cette nuit et co matin 
l’air ôtait relativem ent frais. Lo baromètre 
ne varie guère et lo ciel reste d’un bleu 
immaculé.
Plainpalais. — Les travaux-do l’écolo 
communale mixte du Clos Barbey vieunout
d’être adjugés : la charpente à M. P . Dcri- 
vaz, la menuiserie à MM. Chavrier frères, la 
ferblanterie à M. Brolliet, et la couverture à 
M. Zimmonnaun.
Quatrième édition • 4  heures  
C hro n iq u e  locale
L es r é v o lu t io n n a ir e s  r u s s e s . — LaNouvelle Gaxette de Zurich  publie l ’infor­
mation suivante qui lui parvient de Genève :
« On assure que les socialistes révolution­
naires russes ont tenu une nouvelle réunion 
secrète dans une localité frontière pour dis­
cuter la situation créée par la naissance du 
tsarévitch. Les chefs du parti auraient décidé 
de faire une propagande plus énergique que 
jam ais ; lo parti ferait notamment distribuer 
en Russie un contre-manifeste à propos de la 
naissance de l ’héritier du trône. » — (Sous 
toutes réserves. Réd.)
A  q u i l e s  c e r c u e i ls ?  — Le Conseil 
Administratif met on adjudication la fourni­
ture des cercueils pour les inhumations dont 
1a bureau municipal des Pompes funèbres est 
chargé.
L es d é b u ts  a u  T h é â tr e . — A quel 
modo de débuts seront soumis les artistes, 
cette année? La question n’a pas encore éto 
examinée à fond ; mais d ’un entretien qu’un 
de nos confrères de la Suisse a eu mardi 
avec M. le consoiller adm inistratif Renaud, il 
est permis d’espérer qu’on renoncera désor­
mais à tous les systèmes de vote du public, 
ces consultations populaires en matière d’art 
n ’ayant jam ais donné quo do grotesques ré­
sultats.Eu revanche, M. Renand serait disposé à 
roconstituer sa commission- consultative, mais 
en y adjoignant d’autres abonnés et habi­
tués. Cotte commission om ettrait un préavis 
et c’est le Conseil adm inistratif qui, eu der­
nier ressort, dicterait à la direction los déci­
sions qu ’ello doit prendre.
Il n’y a pas de système parfait. Celui-là, 
en tous cas, aurait l’avantage de délimiter 
nettement les responsabilités.
La saison commencera lo 13 ou le 14 oc­
tobre. .
D É P Ê C H E S
C i n q u i è m e  é d i t i o n  d 'h ie r
R U S S IE  E T  JA P O NTokio, 15. — L’amiral Togo annonce qu’il 
semble certain qu’un navire du type Pallada 
a été torpillé et coulé pendant la bataille du 
10. ‘
Chofou, 16 |(2 henres). — L e s  n a v ir e s  r u s s e s  q u i é ta ie n t  r e n tr é s  :a l*ort> A r th u r  o n t  l a i t  u n e  s o r t ie  in ;trd i (Je b o n n e  h e u r e , l i s  s o n t  a i-tu cllesiü en t p o u r s u iv is  p a r  la  f lo tte  ja p o n a is e .  On s ’a tte n d  h u n  s é r ie u x  c o m b a t.
Cologne, 16. — On signale à Altona l’ar­
rivée ces jours derniers d’ofiieiers japonais 
qui ont fait de grosses commandes do car­
touches. A peine avaient-ils quitté la ville 
que des officiers russes arrivèrent, lesquels 
o u t’fait également des commandes im portan­
tes avec livraison à bref délai. En quittant 
Altona, les officiers japonais ont visité d’au­
tres villes industrielles où ils ont commandé 
du matériel do guerre.
L e  co m b a t n a v a l  du d im a n c h e  14  a o û t. — Tokio, 15. — ‘Voici le luxiu du 
rapport de l’amiral Kainitnura sur le combat 
naval de dimanche :
L ’Izum o, 1 ’Axnvia. le Tohiva et Y honte, 
effectuaient une reconnaissance au larged'Ou- 
lan. Ils aperçurent 3 navires russes do l’es­
cadre de Vladivostok qui faisaient route vers 
le nord.Nous ayant aperçus, l ’ennemi essaya 
de s ’échapper vers le nord, mais nous lui 
coupâmes immédiatement la retraite et lo 
combat commença aussitôt à 5 h. 25 du ma­
tin.
Le R u rik , le moins rapide des navires 
russes, constamment distancé par les autres, 
dovint le point de mire de nos canonnières 
et fut l ’objet d’un fou incessant.
Lo Rossia  et le Groinoboy essayèrent cou­
rageusement à plusieurs reprises de protéger 
le R urik . Ils so portèrent près do lui ot les 
3 navires réunis s’avancèrent près de nous. 
Expoèés à notre feu concentré, les navires 
ennemis prirent feu à plusieurs reprises, su­
bissant ainsi de grandes avaries.
La R urik  fut enfin mis hors do combat, son 
fou s ’affaiblit et il commença à s ’incliner à 
bâbord. La Rossia et lo Groinoboy l ’abandon­
nèrent. A ce moment précis, notre 4me déta­
chement, composé du Kanitwet, Takatchi-Ho, 
attaquèrent le R urik  e t notre escadre s’élan­
ça à la poursuite du Rossia  et du Groinoboy. 
Un combat acharné so poursuivit pondant 
5 heures. Le Rossia  ot lo Groinoboy réussi­
rent enfin à s’échapper à touto vitosse dans 
la direction du nord.
A 10 h. notre escadre reprit la direction 
du sud à la recherche du R u r ik , qui avait 
coulé pendant notro absence. Nous réussîmes 
à sauver 600 hommes de l ’équipage. Nos 
avaries sont insignifiantes. Nos équipages 
sont pleins d’entrain.
D ip lo m a tie . — Berne, 16. — Le Dr
Don José Ira la, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de la Républiquo 
du Paraguay a remis ce m atin au président 
de la Confédération sos lettros de créances.
C o n g rès  z o o lo g iq u e . — Borne, 16. — 
Le congrès international do zoologio a eu ce 
matin sa • deuxièmè asssembloe générale à 
l’Aula de l ’Université.' Il a’entendu des con­
férences avec démonstrations de MM. le pro­
fesseur Osborn, do New-York ; professeur 
Salonsky, de St-Pétersbourg, et professeur 
Chun, de Leipzig.
.E lec tio n s ju r a s s ie n n e s . — Dolémont, 
16. — Yoici lo résultat des éloctions de di­
manche : le dépouillement a été terminé m ar­
di matin. M. Simonin a été élu conseiller na­
tional en remplacement do M. Joliat. 11 n’a­
vait pas de concurrent. M. Albert Gurtlor, a 
été élu membre du Grand Conseil en rempla­
cement de M. Erard, nommé préfet. Il n ’a­
vait pas non plus do concurrent. Lo 75 0 /0  
des électeurs s’est abstenu.
D isc o u r s  d’E d ou ard  V II . — Londres, 
16. (Sp.) — Voici les passages principaux 
du discours du roi d’Angletorro, clôturant lo 
Parlem ent : Milords ot Messieurs, mes rap­
ports avec les puissances étrangères conti­
nuent à être satisfaisants. J ’ai rendu visite 
au roi do Danemark, à Copenhague, et à 
l ’em pereur d’Allemagne, à Kiol, et j ’ai été 
reçu do la façon la plus cordiale par cos 
doux souverains. Dos conventions ont été 
faites entre mon gouvernement ot celui do la 
république française, pour lo règlement d’uno 
série de questions touchant los intérêts des 
deux pays dans différentes parties du monde.
Ces conventions ne seront pas seulement 
avantageuses en olles-mêmes à tous ceux 
qu'elles concernent, mais elles promettent 
encore de resserrer les liens d'am itié qui 
unissent aujourd’hui si heureusement mes 
sujets et les citoyens de la république fran­
çaise. Des accords ont été conclus ontro mon 
gouvornomont et les gouvernements d’Italio, 
d'Espagne et d’Allemagne touchant lo renvoi 
do certains litiges devant un arbitre. Le roi 
d’Italie a rendu une sentence arbitrale à pro­
pos de la délimitation de ma colonie de la 
Guvano anglaise ot des Etats-Unis du Brésil 
et il a ainsi fait disparaître uno vioille cause 
do mécontentement entre la colonie et la 
république voisine. Cette sentenco sora im­
médiatement mise à exécution.
Los opérations militaires dans le Somali- 
land sont terminées par uno grave défaite 
infligée aux troupos du mullah. A l’excep­
tion qui a été maintenuo afin do donner lo 
tomps aux tribus do se m ettre elles-mêmos 
on état do défense, nos troupos et celles do 
l ’omporour Ménclik, qui agissaient de con­
cert avec ollos, ont été rotiréos. Jo suis aux 
regrets d’avoir à constater quo la guerro no 
fait que se déchaîner do plus on plus entre 
la Russie et le Japon. J 'a i  promulgué au
début de cette guerre uno proclamation où 
j'affirmais ma neutralité, et où j ’ordonnais à 
tout mon pouple de la respecterdo la manière 
la plus stricte.
D’importantes questions concernant le tra i­
tement du commorce dos neutres do la part 
dos bolligerants ont été soulevées à l ’occa­
sion do cotte guerre. Los difficultés qu’elles 
présentent ot qui sont de la plus hauto im­
portance pour lo commerce de l ’ompiro bri­
tannique, seront réglées, je  l ’espère, à l ’a­
miable et sans le moindre préjudice pour les 
grands intérêts commerciaux de men pays.
— Mon gouvernement assistera de la ma­
nière la plus énergique mes sujets dans 
l’oxercice des droits qui leur sont reconnus 
par lo droit international comme appartenant 
à tous los noutres. Le plan do la réorganisa­
tion de la gendarmerie en Macédoine a été 
mis à exécution, et les officiers étrangers 
nommés par les puissances sont employés 
dans leurs districts respectifs, sous la direc­
tion intelligente du général doGiorgis Pacha. 
Cotte réorganisation pormot de donner des 
résultats satisfaisants.
Le souverain exprime ensuite l’espoir que 
tous ses sujets du Transvaal s’efforceront do 
m ériter d’obtenir le self-governmont et que 
la négociation avec les Thibétains aboutira à 
uno entente favorablo au commorce. Il ap­
pelle ensuite l’attention du Parlemont sur 
l’im portante question de la réorganisation do 
l’année qui augmentera les forces de résis­
tance do l ’empire.
D a n s le  S u d -o u est a fr io a ln . — Ber­
lin, 1 6 .— Le général do Trotha mande de 
Ilam akari le 12 que la campagne contre les 
Herreros a commencé le 11 avoc un plein 
succès. L ’e n n e m i a  é t é  r e p o u s s é  su r  to u s  le s  p o in ts  e t  b a t  en  r e tr a ite  «le to u s  le s  c ô té s . Ses forces principales se 
dirigont vers l ’est, mais lo chemin lui est 
coupé. Los pertes allemandes ont été do 5 of- 
fiéiors et 19 hommes tués et 5 officiers e t 52 
hommes blessés.
D É P Ê C H E S  D U  J O I T U
P r e m i è r e  é di l iou
R U S S IE  E T  JA P O N
Chefou, 16. — Suivant uno information 
do source excellente, le croiseur russe Pal­lada a été coulé lo 10 par une torpille.
On annonce dolCiao-tcheou quo los olficiers 
du Cesareuitcli affirment qu’un navire japo­
nais a été coulé le 10 en vue du Cesarevitoh.
Kiao-Tcheou, 16. — Un contre-torpilleur 
japonais vient d’entrer dans le port. Il a à bord l’amiral Ikadzouki et son état-major. 
L ’amiral japonais va rendre visito au gou­
verneur.
lüao-Tcheou. 16. — Les navires do guerre 
russes qui se trouvent à Tsing-Tao ont été 
désarmés
Chefou, 16. — La Hotte russe est rentrée 
à l ’ort-Arthur sans avoir renconté les navires 
japonais.
Chefou, 16. — L'escadre japonaiso crai­
gnant une attaqua des forces russes s ’est te­
nue à une distanco de Port-A rtliur la nuit 
dernière. On croit qu’uno bataillo aura lieu 
dans le voisinage do Chefou.
St Pétorsbourg, 16. — Il ressort d'uno 
communication officielle que la garnison do 
Port-Artliur a eu du 8 au 10 un nombre do 
morts s ’élevant à 7 olficiers et 248 soldats. 
Lo nombre des blessés a été à la mémo épo- 
quo de 35 officiers ot 1533 soldats. Ou compte 
au nombre des disparus un officier et 83 
hommes.
Liao-Yang, 16. — Les autorités militaires 
et les fonctionnaires civils sont toujours ici.
Le grand duc Boris a été définitivement 
rappelé. Il partira  mardi soir pour Saint- 
Pétersbourg.
Berlin, 16. — Lo capitaino do vaisseau 
Truppel, gouverneur du territoire de Kiao- Teheou, mande que le 15 août au matin to u s  l e s  n a v ir e s  «le g u e r r e  r u s s e s  q u i se  tr o u v a ie n t  d a n s  l e  p o r t, le cuirassé 
d ’escadre Cesarcwitch. les' torpilleurs Bex- 
choumy. Bexpochtcliadny et Berstahni o n t  é té  d é sa r m é s .
Kiao-Teheou, 16. — Les Allemands ont 
informé les Japonais quo tout navire de 
guerro qui pénétrera dans le port la nuit 
sans fou sora canonné. Toutes précautions 
sont prises pour empêcher lo retour d’un in- 
cidont semblable à celui do Chefou.
Un croiseur allemand est de garde autour 
du port. D’autres vaisseaux allemands res­
tent à l’intérieur.
L ’amiral japonais s’étant rendu à l ’hôtel 
du gouverneur, colui-ci lui a donné l'assu­
rance que les vaisseaux russes avaiont été 
mis hors de combat, leurs canons hors de 
service et les munitions eulovées. L ’amiral 
japonais s ’est alors retiré.
Tokio, 16. — Lo Japon a décidé d’émottre 
un nouvol em prunt de 1.500.000 yens pour 
le chemin do fer Séoul-Fusan. Il servira à 
couvrir le déficit que causent dans l'évalua­
tion des dovis l'augm entation du prix dos 
m atériaux et do la main-d’œuvre. L ’emprunt 
est contracté pour cinq ans et ne porte pas 
d 'intérêts.
Kiel, 16. — Recours a été interjeté contre 
la décision du tribunal des prrsos de Vladi- 
vostock. qui a prononcé la confiscation du 
Stella. L ’information suivant laquelle le ca­
pitaine de ce navire aurait quitté Vladivos- 
tock est; inexacte. Seuls, les officiers, los in- 
géniours et l’équipago sont partis.
E n  R u ss ie . — Saint-Pétersbourg, 16.— 
Lo capitaine dos gardes Iwezinski, qui avait 
été blessé grièvement lors de l'a tten ta t con­
tre M. de Plelivvo, a été nommé aide do camp 
de l’ompereur.
Saint-Pétersbourg, 16. — Sont nommés 
aides do camp généraux do l’omperour, tout 
on conservant leurs postes respoctils : Le 
lieutenant-général de Gruenwald, écuyev de 
la cour ; le lieutenant-général Maximovitch, 
hetmann (Jes cosaques du Don ; le prince 
Sviotopolskmirsky, lieutenant-général et gou­
verneur do W ilna ; le général d’infanterio 
Gripenberg, commandant on chof des troupes 
do la circonscription militaire de W ilna -, le 
lieutenant-général Foultou, préfet de police 
de Saint-Pétersbourg.
St-Pétersbourg, 16 (Sp.) — Un ordre du 
jour abolit los peines corporelles pour les 
soldats ayant encouru des punitions et res­
tan t néanmoins dans les rangs de l’année. 
Le comité dos ministres discute aujourd’hui 
l’extension de cette abolition aux soldats in­
carcérés dans les prisons militaires ou incor­
porés dans les bataillons disciplinaires. Au 
cas où cette extension dû l ’abolition ne serait 
pas décidée, on tâcherait d’allôgor pour cette 
catégorie de soldats l’application des peines 
corporelles. Un prochain manifeste des grâ­
ces promulguera la suppression des peinos 
corporelles pour toute la casto des paysans, 
et différentes mesures do grâce ainsi que 
d’adoucissement du sort des condamnés po­
litiques.
E m p ru n t r u sse . — Vienne, 16. — On 
mande de Pétersbourg à la Neue Fraie Presse:c Uno séance extraordinaire du consoil dos 
ministres russe aura lieu mardi au sujet do 
la conclusion d 'un  grand em prunt russe on 
Allemagne. Le directeur Rotstein, do la Ban­
que de commerco internationale à Pétors- 
bourg, a éto maudé par dépêche d’Ischl à 
St-Pétersbourg.
L ’a s s a s s in  do P le h w e . — Cracovie, 
16. — On mande do St-Pétorsboarg aux 
journaux quo la police russe a réussi à éta­
blir d’une manière irréfutable l ’identité do 
l ’assassin de M. de Plelrwo. Il s ’appelle Ivan 
Woronoff ; il ôtait étudiant à l ’université de 
Charkow. L’attentat aurait été décidé par une 
société révolutionnaire secrète existant parmi 
les étudiants do cette université. Do nom­
breuses arrestations ont ôté opérées à Char- 
kotf et les personnes arrêtées amenées à St- 
Pétersbourg.
C o n g rès  d e Z o o lo g ie . — Berne, 16. 
— La 2mo séance générale du Congrès de 
zoologie a eu lieu aujourd’hui mardi à l ’aula 
do l ’Université, sous la présidonco du pro­
fesseur Minot, do Boston ; la vico-présidence 
ôtait oc:upéo par MM. los prof, von Groff 
(Gratz), prof. Lônnberg (Stockholm), profes­
seur Pelseneer (Gand), Dr Stojneger (W as­
hington). Secrétaires : MM. prof. Bedot, (Ge­
nève) et Dr Volz (Borno).
On entend d’abord le conseiller d’Etat, 
prof. Salonsky, de St-Pétersbourg, dans une 
conférence su r le mammouth. Lo conféren­
cier raconte la dernière expédition faite en 
Sibérie. Il dépeint l’endroit où l’on a trouvé 
l’exemplaire de 1 ’Elephas prim igenius  et 
l’opération de l’exhumation de cet animal. Il 
semble que ce dernier ait péri de mort vio­
lente,car on a trouvé encore entro sos m axil­
laire dos plantes non mâchées qui ont pu 
être reconnues pour la plupart. Ce sont sur­
tout des graminées et des cypéracées ainsi 
que quelques labiées et légumineuses ; toutes 
ces plantes sa retrouvent oncoro dans cette 
région déserte en sorte qu’on peut affirmer que 
le mammouth, au contraire de l’éléphant, est 
un animal des régions d’extrêmo-nord. Lo 
conférencier décrit ensuite l ’extérieur de l’a­
nimal et en particulier la constitution de son 
poil, de sa trompe et de sa queue, ainsi que 
les organes internes qui étaient, en partie 
assez bien conservés pour que l ’on pût re­
connaître les détails histologiques. Cot exem­
plaire de 1 ’elephas prim igenius se trouvu em­
paillé au musée de St-Pétersbourg.
Le congrès a entendu ensuite le prof. Os­
born, de Now-York, qui, s ’aidant d 'un grand 
nombre de projections, a présenté un tableau 
très clair des mammifères tertiaires de l’A­
mérique du nord. Il y a lieu de citer le mo- 
dèlo du c protorohipus » l’un des ancêtres 
les plus reculés de notre cheval, do la gros­
seur d’un chien de taille moyenne, dont l ’A- 
merican Muséum of Natural History à New- 
York a fait cadeau au Musée d’histoire natu­
relle de Berne. Le professeur Chun, do Leip­
zig, a fait une conférence avec démons­
tration sur la distribution verticale du 
plankton m arin. Son expédition à bord de la 
Valdivia  a fait constater entro autres que 
toutes los couches marines, do la grande 
profondeur de 5000 mètres ju squ’à la surface 
contiennent dos organismes. Le nombre dos 
espèces des individus diminue, il est vrai au 
fur et à mesure que la profondour augmente. 
On constate quo dans los régions absolument 
obscures, les anim aux sont ou aveugles ou 
pourvus d’yeux énormes. Plusiours d’entre 
eux peuvent produire eux-mêmes de la lu­
mière,> soit pour attirer la proie, soit pour 
attirer dés individus d’un autre sexe, soit 
pour effrayer l ’ennemi.
Berne, 16.— Dès 5 h. 1/2, les participants 
au congrès international de zoologie so sont 
rendus au Giirton, où une fête champêtre des 
plus réussies, avec jodels, danses et chants do 
Bernois et Bernoises eu costumes a été don­
née on leur honneur.
C orps d ip lo m a tiq u e . — Berne, 16. — M. Gaston Carlin, docteur en droit, envoyé 
extraordinaire et m inistre plénipotentiaire 
suisse à Londres, est accrédité eu la même 
qualité également à la Haye.
P r o te c t io n  o u v r iè r e . — St-Gall, 16.— 
Le Conseil d’E tat a chargé son département 
do police de procéder à une enquête au sujet 
des conditions d’engagement et de renvoi do 
jeunes filles travaillant dans les fabriques et 
les institutions pour los ouvrières de fabri­que du canton de St-Gall.
In c e n d ie . — Romont, 16. — Un violent 
incondie a détruit mardi après midi, à Orso- 
nens, près do Romont, une grando ferme, 
comprenant uno maison d'habitation, une 
grange et des écuries, appartenant à M. Joan 
Pithon. Quatorze pompes étaiont sur les 
lieux. On n ’a presque rien pu sauver. Ce 
n ’est qu’à grand’peine quo l'on a pu protéger 
uno grande tannerie voisine do cetto ferme.
Fontainebleau, 16. — Le vent étant tombé après minuit, on a pu so rendre m aître du 
feu. Lo foyer principal s’était étendu sur uns 
longueur do 5 kilomètres et uno largeur do 
500 mètres.
Berlin, 16. — Un immense incendie a dé­
tru it à Prim kenau 20.000 hectares do forêts. 
Les dommages sont évalués à deux millions 
do m arks. On signale do différentes régions, 
d’autres incendies de forêts.
H ix e . — Vernayaz, 16. — Lundi soir 
une rixe a eu lieu entre des ouvriers italiens 
qui travaillent au chomin de for Martigny- 
Châtelard. Un ouvrier a eu la carotide cou­
pée et est mort aussitôt. Un autre, qui a le 
poumon perforé, est m ourant. Trois des ou- 
vriors qui ont pris part à la rixe ont été 
conduits en prison à M artigny. -
V is ite  im p é r ia le .— Ischl, 16. — L’em­
pereur François-Joseph est parti mardi ma­
tin à 5 h ., allant à Marienbad, où il doit 
rendre visite au roi Edouard.
Marienbad, 16.— L’emperour François-Jo- 
soph est arrivé aujourd’hui mardi à deux 
heures après-midi. I l  a été salué à la gare 
par le roi Edouard.
A  la  fr o n tiè r e  a n str o -U a lie n n e . — 
Trieste, 16. — Les chasseurs italiens ont ar­
rêté, à Tonezza, quatre officiers et deux sous- 
officiers autrichiens.
C ham bre d es  lo r d s . — Londres, 16. — 
La Chambre des lords a adopté les bills rela­
tifs à la radiotélégraphie et à la convention 
anglo-française, on 3me lecture. Ello vote 
entièrement le bill dos crédits.
T u rq u ie e t  E ta ts -U n is . — Constanti- 
no'plo, 16. — La Porte ayant donné satisfac­
tion aux réclamations américaines, K I.Leish- unau, m in is tr e  d e s  E ta ts -U n is , a  « léclaré l ’in c id e n t  c lo s . Toutefois l’es- 
cadro américaine restera dans les eaux de 
Srnyrno jusqu’à nouvel ordre.
D e u x i è m e  é d i t i o n  
R U S S IE  E T  JAPON
Londres, 1 7 .—On mande de Niou-Chouang 
au D aily Express : Une division d'avant- 
garde japonaise a essayé le 9 août d’attirer 
ie général Kouropatkine vers l’ouest où les 
retranchements russes sont moins difficiles à 
attaquer que sur les autres points et où les 
assaillants pouvent se mettre à couvert. Les 
Russes ont masqué leur feu et ne se sont pas 
laissé prendre à ce piège.
— Lo correspondant du Daily Express à 
Kobo télégraphie quo, d’après un officier de 
marine japonais, la perte du R urik  a causé 
la m ort do plus de 400 hommes.
— On mande de Tokio au Daily Teler 
graph : On annonce officiellement que dans 
le combat naval livré au largo d’Ouroussan, 
les Japonais ont eu 10 officiers et 100 hom­mes tués ou blessés.
On mande de Chefou au même journal :
On a reçu de \Voï-Haï-"\Veï une dépêche de 
source japonaise disant que l ’a tta q u e  g é­n é r a le  c o n tr e  l ’o r t-A r th u r  a  r e c o m ­m e n c é  c e  m a lin  îi 4  h . On croit qué la 
principale ligne de fortifications terrestres a été très entaméo.
L ’in c id e n t  du R e s h ltc lin l. — Paris, 
17. — Le Matin  annonce quo M. de Neli- 
dow, ambassadeur de Russie à Paris, a remis 
à M. Dclcassé la protestation de la Russie 
contre les violences exercées par les Japo­
nais dans lo port neutre do Chefou contre lo Reshitchni. Ce document est rédigé en ter­
mes très énergiques. Les règles du droit in­
ternational concernant le droit des neutres 
et les lois de l ’hum anité sont invoquées pour 
démontrer que l ’acte des Japonais est un 
acte de brigandage et non pas un acte de 
guerre, Le m inistre de France à Tokio ôtant 
chargé de représenter les intérêts russes 
dans la capitale du Japon, la Russie a prié 
le gouvernement français de donner l ’ordre à 
son représentant de communiquer au gouverr 
nemont japonais la protestation indignée de la Russie.
Toutes les chancelleries sont actuellement 
saisies de l’affaire de Chefou. La protestation 
de la Russie a été transmise lundi dernier 
par le ministère des affaires étrangères à M. 
Harmand, ministre de France à Tokio.
Le M atin  ajoute qu’il y a tout lion de 
croire que ce conflit subsidiaire se résoudra 
sans difficulté par voie diplomatique.
L e g ran d -d u o  C y r ille . — Cobourg, 
16. — Le grand-duc Cyrille est reparti pour 
Saint-Pétersbourg, d’où il se rendra de nou­
veau sur le théâtre de la guerre.
D é c è s . — Berlin, 16. — L’inspecteur 
général des fortifications, chef du corps des 
ingénieurs et pionniers, général Julius “Wa­
gner, est mort aujourd’hui mardi.
P r o te c t io n  d es  A r ts . — Berlin, 16. — 
Le Reichstag aura à s’occuper dans sa pro­
chaine session d’un projet de loi sur la pro­
tection des beaux-arts ainsi que d’un projet 
do loi sur la photographie et su r les droits 
d’édition de photographie, ainsi que sur 
d’autres droits d’auteur en matière artisti­que.
T r o is iè m e  éd itio n  
R U S S IE  E T  JA P O N
St-Pétersbourg, 16. — L ’état-major de la 
marine annonce que le croiseur Askold avarié 
est entré le 13 aeût à Shanghai ayant eu 
pendant le combat 11 tués et 48 blessés.
Londres, 17. — On mande de Pékin au Times :
I l  n ’est pas exact que la France et l ’Alle­
magne aient appuyé la protestation de la 
Russie au sujet de la capture du Reshitchni.
Le 'Wai-wou-pou n’a rien reçu de ces deux 
puissances qui ait tra it à cet incident.
Tokio, 17. — Le Pallada n’est pas rentré 
à Port-A rthur ; on ne l ’a pas vu depuis la 
bataille. L ’amiral Togo avait envoyé des 
vaisseaux en mission dans diverses direc­
tions après la bataillo. Les rapports de ces 
vaisseaux arrivent les uns après les autres.
L’un d’eux prétend avoir coulé un vais­
seau du type du Pallada.
L ’amiral Togo croit que le Pallada a en 
effet coulé.
On pensait au ministère do la marine que 
le Pallada était caché dans le voisinage de 
l ’embouchure du Yang tsé Kiang.
Au fond on ne sait rien do certain.
Quatrième édition
F r a n c e  e t  B' c. — Alger, 16. — On 
télégraphie de M usia  à VEcho d'O ran, en 
date du 8, que le commandant Henrys, parti 
en reconnaissance avec une compagnie mon­
tée et trois pelotons de spahis pour Guo- 
haiti, a été attaqué su r les bords de l’Oued 
par cinq cents Marocains ; ces derniers ont 
eu dans le combat quarante-cinq tués ou blessés.
D a n s  l e  S u d -o u est a fr ioa in . — Ber­
lin, 17. — Le Lokal Anxeiger a reçu une 
dépêche annonçant que lo 6 août, uno pa­
trouille commandée par le lieutenant de 
Bodenhausen a été attaquée par les Herreros 
dans lo voisinage du W atorberg ; le lieute­
nant et huit hommes ont été tués, vingt-deux ont disparu.
L a  r é v o lu t io n  du P a r a g u a y . —
Buenos-Ayres, 17. — Los journaux annon­
cent quo la situation s’est aggravéo au Para­
guay. Les révolutionnaires sont maîtres do 
la grande partie du pays. Le président de la 
République a pris le commandement des 
troupes gouvernementales.
C O N V O C A T IO N S
MERCREDIConcert. — 8 h. 1/4 s., Cathédrale d# 
St-Pierro, concert de M. O. Barblan, orga- 
liste, avec la concours do Mme Clary Mora- 
nes, cantatrice suédoise.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4 s., 17, rue de la 
P ra ir ie ;27, rue d’Arve, Carouge, Grand’Rue 
4, (section allemande) ; réunions publiques 
de tempérance. Entrée libre. Invitation cor­diale à tous.
JEUDI
Concert gratuit. — 8 h. 1/2 s., kiosque 
des Bastions, concert par l ’Union instru­mentale.
Concert. — 8 h. 1/2 s., Jardin Anglais, 
concert par l’flarmonie nautique, direction de M. L. Bonade.
INFORMATIONS FINANCIERES
_ Geneve, 17 août 1904.
Le marché de Paris ôtait hier en pleine 
liquidation avec des reports extrêmement 
bas, 1 1 /4  0/0 au parquet. Cette circonstance et la fermeté de Londres ont contrebalancé 
l’effet des nouvelles d’Extrême-Orient qui 
n ’ont pas lieu de plaire à la nation amie et 
alliée. On remarque cependant que les rentes 
russes sont généralement plus faibles et 
qu’il y a toujours du découvert sur ce grou- 
po ; le déport eu fait foi. Le compartiment 
minier se fait remarquer par une tenue excel­
lente, ce qui est rarem ent son oas.
Tandis que la rente française est station- 
naire et que les Russes reculent d’un 1/2 
point au maximum, lo Turc, l ’Extérieure et 
le Portugais avancent de 15 et 25 centimes.
Banques sans grand changement, sauf ls  Banque du Mexique qui cote 750. .
Recul d’une dizaine de francs sur la Sosno* 
wice et la Thomson. Le Rio gagne 8 fr.
En coulisse, les valeurs minières les plus 
demandées, Goldfields, Randmines et East Rand gagnent 3.50 à 5.50.
On assure que le nouvel em prunt russe vient d’être conclu à Berlin.
Le ministre des finances de la République 
Argentine s ’occupe actuellement de l'examen d’un projet tendant à modifier la Charte du 
Banco de la Nacion. I l  est probable que ce 
projet sera soumis au congrès d’ici quelques 
semaines. Une des principales modifications 
est que dorénavant la Banque pout escompter 
des effets ne portant qu’une seule signature 
au lieu de deux, comme jusqu’à présent. Ce 
projet rencontrera de l ’opposition à Bueuos- Ayres. ’
Doux compagnies américaines dont les 
obligations figurent à notre cote, ont eu lea 
recettes suivantes pour l’exercice clos le 30 
ju in  : celles de l ’Atchison Topeka et Santa* 
Fé sont en progrès net de 2,036,000 dollars 
et. celles du Buffalo, Roohester et P ittsburg 
en diminution nette de 51,000 dollars sut l’année précédente.
La superbe saison que nous avons cet été 
a amené une hausse importante des actions 
de la Compagnie générale de navigation sue 
le lac Léman. Elles ont gagné une centaine 
de francs en quelques semaines et cotent 900.
Encore de la hausse à notre Bourse sui l’Electrique et le3 Chocolats.
Electrique 450, 451, 462 dt 5 septembro. 
— Financière 560. — Sécheron ord. 51. — 
Richard 134. — Chocolats 875, 860.
• CiEKÈVE. — 17 août
Fonds d ’Elats C ours dn  io u i3 1/2 E m p ru n t Suisse 1899-1902 . • . 999 —.3 0/0 G enevois avec lo ts  105 73
C o n g o , 1888 l o t s .  . . . . . .  77 75& 0/0 H o n g rie  cou r. 1902/03 . . ,  ,  % 98 204 0/0 SerLo 1895 . . . . . . . . .  373
Obligations municipales ■4 0/0 V ille  de G enève 1900 . . . . .  530 —3 1/2 V ille de L au san n e  1902 .  . .  . .  , 494 —& 0/0 Ville de V ienne 1902 .............................  100 70
Obligations de Cheminç de fer3 1/2 Ju rn -S im p lo n  1894 . . . . . .  499 754 0/0 B ergslagernas . . . . . . . .  1410 —3 U/0 L om bardes an c ien n es  . , ,  .  .  322 50
Obligations de banques
J 0/0 Société F in a n c iè re  fran co -su isse . .  512 50J 1/2 Société f inancière  Ita lo -S u isse  . ,  516 —3 0/0 C réd it fo n c ie r E g y p tien , av . lo ts . . 287 —
Obligations de G ai et d ’IClectncite
i  0/0 E n tre p rise s  é lec triq u es Z u ric h  . . 1042 5»,4 0/0 F ranco-S u isse  E le c tr iq u e  . . . .  502 251
Obligations de mines4 1 /2  T o t i s ........................................................... 515 —
Obligations diverse3 '5 0/0 Im m o b iliè re  O ran  . . . . . .  495 —
Actions de Chemins rfj uJu ra -S im p lo n  o rd in a ires  . . . . .  195 —Ju ra -S im p lo n (b o n s ) .........................................  18 —
Actions de ManquesC om pto ir d ’E scom pte  de G enève. • . .  1034 —U nion  fin an c ière  . ,'iG0 —B anque  com m erciale  ita lie n n o  . . » 7(J8 —• 
Actions de G'as et lilccti icitôGaz de N a p le s ............................................... .....  208 —E au x  e t écla irage  (Société ly o n n aise  des). 555 —A ccu m u la teu rs e t de T rac tio n  (parts), j  4 —F ranco-Suisse  ✓ . . . . - . . 449 LOIn d u s tr ie  é lec triq u e  e t  m écan iq u e  . . . 51 —In d u s tr ie  é lec triq u e  e t m écan . (priv il.) 202 —
A cl ions de mines et territoires miniersG afsa, p a r t s .............................. . . .  491 —
Actions de produits alimentaires jSooiété  Su isse  do C hocolats . . . . .  861 —
Actions de Sociétés industriellesE l  B a e n  T o n o  . . . . . . . . . .  317 — TOriKrtba ^ .  438 — ,R ich a rd  A ct. 134 —
h  v u e  «le G e n è v e
17 août D em ande OffreF ran ce 99 Oi ioo o:iB elgique 99 95 100 10Ita lie 99 80 100 10
l i O i u l r e s 25 22 2!i 27A m sterdam 208 40 20S 90A Ilem ague 12;i 25 123 45V ienne 105 05 105 35N ew -Y ork 5 15 5 20Esc. B an q u e  de C om m erce 3 1/2 0/0
Z u rich  —  16 août
C ours de la  veille  C. d u .io u rJ u r a - S i m p l . ------- — —A rt-R ighi 146 1/2 m  447 1/2 cptB anque féd. 675 1/2 m  67li 1/2 mC rod ilaust. 881 —  m  881 —Schw . B ank . 647 — 648 —13. W in te r t .  544 — 514 —  C J l tChain 1222 — 1226 —Fr.-S n isse  438 1/2 441 1/2G œ rz. 66 3/4 07 1/2B anca Com. 765 — 7G7 —
C redito  I ta l .  593 — 693 1/2Basel. H an d . 545 — 815 - iA lu m in iu m  2215 — 2219
M ilan  — 16 août
C ours do la  v e ille  C. d n io n rC hange su r  Suisse 1U.) 05> » Tavis 100 —. > ÀUom. 123 45» * L om ir. 25 21!5 0/0 I ta l ie n 103 65M éd ite rranée  _ 453 -M érid ionales 717 -C réd it ita lie n 593 —M anque Com. I ta l . 766 -U unque d ’Ita lie — —T ondanoe torm o
C ours C’o n m ie r c in iix
P ans  46 aoûtnié m ois cou r. T ond, form e* sep t.-octobre  T end. »» 4 do rn iers  T end . •F a r in e : m ois e t. T end . »» sep t.-oct. T end . >» 4 d e rn io rs  T en d . »Londres(eh. Ilot.) T end , fe rm e  
Vienne 16 aoûtF ro m e n t p r in t.  11 40 T end . so u t.A voine * 7 50 T end . *M aïs m a i-ju in  7 75 T end . »Soigle p rin tem p s 8 30 Tond. N apoléons d ’01*
Pest F ro m o n t m a i A voine m ai M aïs m ai Seig la  oc tob re
19 Oi Tend,
16 août 10 61 T end. son*. 7 30 Tond, »7 45 T end . »8 25 T end . *
New-York 46 août
F rom . disp.107 3/8■ 108 3/8 108 1/8 109 1/8
sep t, décom . m ai
M aïs sep t.doc. 
F a riû i disp. ireb
59 1/8 58 1/2 4 —I -
6 GO 6 65 6 85 6 95
Café sept, octobre  décem b. m aiPét. pipe line 150 — N ow -Y ork 7 70 P liilado lph . 7 65 S a ind . ju i l lo t  G 85 ! •  sep t. 6 92
ItAIe — 17 août
Cours de la ve ille  C. du jo u r  BanUv. Suis. 649 —B. Com.Uftlo 544 —13.S .ch .de te r  466 t /2  m  1). fédéra le  670 — d B. Suisse F r . 482 — cp t B. A ls.-Lorr, 702 1/2 m  G otliard- 950 — ofJ u r a - S i m p l . -------B o n s -------A lum in ium  2219 —C happe Bftle 2370 — o t » L yon  2200 —» R usse 1525 — m  C him ique  2S85 — mFr.-S uisse  4 4 1 ------ -G œ rz 67 —B anca Com. 766 1/2 .C redito I ta l .  595 — of T en d an ce  so u ten u e
P a r i s  —  17 août.— Ouverture
a 0/0 K ranç. Sosnow ice5 0/0 l ia i .  T hom sonBq. P a r is  Do Boers C rèd .L y o n . » p réf.Suez G oldtieldsN ord-Esp. K ast R andSaragosse R an d  M inesE x té rieu re  G eduldBq. O ttom . SayRio B résil 4 0/0T u rc  B résil 5 0/0M étropolit. P o rtu g a is
r i * a i i c t o r t  —  16 août 
C ours de la  veille  C.
R.
C hange I ta l ieL ondres P a ris  Suisse V ienne N apo l.d ’cv4 0/0 A u trich ien  or 
l 0/0 H ougroiso or Chem . A u trich ien s  Oblig. L om bardes G o tlia rd  Ju ra -S im p lo n  DisoontoM éridionale  ' C réd it a u tr ich ie n5 0/0 I ta l ie n  G olsenltirchon D resdener B ank  B anque O ttom aneT endance
81 02 
20 455 81 05 81 05 85 11 16 26 101 70 100 30 135 60 48 10 189 50
189 30 143 — 201 60 104 50 224 90 15V — 113 20
du  îo n r80 97 20 4581 02 81 01 85 26 16 26401 70 100 30 135 80 18 40189 50
190 10 «43 — 
202  20 104 40 227 20 155 80 113 30
L o i u l r e s
A tcliison actions C anad. Pacific a c t. Chicago ot M ilw. aefc. Erio, actions L1" et N ashv., a c t. Ne\v-Y. C en tra l, act. N orf.et W es t.p r.a c t. P onsy lvan ia  actions P liilado lph . o t lle a d . U nion pacifie, a c t. F ro m e n t à  New-Y. Consolid. à  2 3/4 0/0 B résilien  4 0/0 1889 A rg .F u n d L o an , 6 0/0 U ruguay  3 1/2 0/0 llupeo  4 0/0 Ja p o n a is  5 0/0 
B rig h t. A, D eferred  De B eers D ef C liarterod  E a s t  R an d  Glon Doop Goldfields 
M ay C onsolidated  R an d m in es
16 août - C lô tu re  
C. de la  v  C. d u  j
83 5/S 131 — 153 1/4 
26 1/2 421 3/4 113 — 91 1/2. 62 7/8 28 -401 1/4 103 1/88S 1/1 78 —402 1/2 55 3/8 
66 1/8 89 1/4119 1/2 
18 3/4
83 5/8 130 7/8 154 1/227 123 -  113 1/491 -  63 1/428 1/4101 7/8 106 5/888 1/4 78 -102 1/2 55 3/8 66  —  88 3/4
119 a -18 3/4t  43/100 1 43/100 8 — 8 6/100 3 12/100 3 12/100 6 15/100 6 18/100 3 93/100 4 — 
10 6/100 10 9/100
l ’ a r i s  —  1 6  août —  « I r t l u r e  
Fonds d'Iitals] C. de la  v. C. d u  j .3 0/0 F ra n ç a is  ------C onsolidés ang l.
5 O/o I ta lien4 0/0 H ongrois 
4 O/o B résilien  4 0/0 E x té r ieu r  *“4 0/0 T u rc  unifié
0/0 P o rtu g a is  n . cot»R usse 1896 R usse 1901 
Obligations 
4 O/o E gvp te  .T abacs o tto m an s L om bards anc.
Actions de lianques 
et crédits B anque  de F ra n c e  C réd it fonc ier B anque  de P a ris  C réd it L y o n n ais  B anque  O ttom ane i4c(ion,s diverses
88 25 103 80 101 -  78 55 86 50 86 75
72 20 92 20
106 19 376 — 321 -
C78 — 1175 -  1140 -506 -
4165 -SuezG az P a ris ien  R io  T in to  R an d m in es De Beers S im m , e t J a c k  M ay Consolid,Saragosso N ord-E spagne F erro ira-G o ld  R d ft. E st G old C liarterod M ozam bique G oldfields G oerzO ceana L an d  R obinson  E a s t R an d  G eduldT ran sv aa l L an  ci C harb . Sosnow ica Cape Copper T hom son  H ouston  M étropol. do P a ris  M ines o t Us. K e rtc li P hosp li. G afsa  Aofc.
Changes L o n d res B orlin  
Tendance. P a r is  . .L on d res ,ten d an ce  g én éra le  calm e » > C hem . A m ér. fe rm e•  •  M ines S. A fr. souten .•  •  M ines A u str. lourde
F S t e -----4345 -  256 478 42 -  
401 -  281 — 166 -  518 -  74 -  39 -  33 — 156 -  
66 -
234 -  204 — 160 — 97 — 1496 -  84 -  675 — 534 -  49 -  970 -
25 25 
122 12 son ten .
V ien n e  — 16 août — C lô tu re
C ours de la  veille C. du .iou rC hange F ra n c fo rt 117 13• L o n d res 239 80. Paris Oi 07
R en te  ho n g r. 4 0/0 97 104 0/0 hongro is o r  119 —4 0/0 a u tr ic h ie n  o r 119 30R ente  a u tr ich ie n n e  99 20A ct. A lp ines 425 20L U uderbank 425 50C hem ins a u  tr i  ch. 635 70Ch. L om bards 86 20C réd it a u tr ic h ie n  642 20U n io n  B an k  516 —W ion. B ankverc in  517 —C réd it H ongro is 754 — ,N apoléon  o r 19 04 T endance  ferm e
ISerlin  — 16 août — C lôtu re
C réd it A u tr ic h ie n  A ctions L om bardes D iscon to  Ges.A ct. G otlia rd  » C hem ins A u tr. B ille ts R usses C hange su r  P a ris  Change s u r  Suisse 5 0/0 l ta l io n  H arpon e rB e rlin e r H andelsb . B ochum er3 0/0 Em p. a llem .4 0/0 R usse 1&02 T endance  ferm e
i v eille  C. du jo u r201 90 202 2018 20 18 30189 40 190 20
135 10 _ _216 25 216 2581 - 81 -81 05 81 —
219 50 222 50158 — 158 60206 20 209 7089 70 89 80
N ew -Y ork  - 16 août. - C lô tu re
C hange s.Borlin.tjO j.» L ondres Câble tran sfers  C hange su r P a ris  
A tcliison Top. Com.* ç re f.B altim ore  & Oliio C an ad ia r Pacifie  ^C liesapeake & O hio Chicago M ilw auk D envcr & Rio Gr. C.> » pref. E rio  R a ilr . Com.> l s t  pref. Fed . S teel. Corp. G oneral E lec tric  I llin o is  C en tra l L ouisv ille  N ashv . M issouri & K ansas N ew -Y ork C en tra l » O n ta rio  N orfolk  W est. Com. P en sy lv an ia  P liil. P h ilad o lp h ia  R ead  S o u th e rn  p ref. S o u th e rn  Com. S o u th e rn  P ac if. U nion  Pacilio  W ab ash  pref. A rg en t l in g o t A m algam . Copper Tondaace lourd#
oillo C. du  jo u r95 — 94 15/164 85 25 4 85 304 88 50 4 88 555 18 3/4 5 18 1/481 3/4 81 1/498 — 98 —85 ex 88 7.8127 5/8 127 1/237 5 8 37 5/8150 1/2 150 1/223 5/8 23 5/874 - 73 1/225 7/8 £0 I/.S66 1/2 61 5/812 1/8 12 1/8164 1/2 164136 5/8 136 1/2119 7/8 121 1/S20 5/8 20 3/S120 l / l 120 1/431 3/8 31 1/263 — 63 1/4123 — 122 5/855 1/8 51 1/291 7/8 92 —26 5/8 26 3/855 7/8 55 3/898 3/4 — -37 — 37 —57 7/8 57 5/851 1/8 53 l/t
